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EXCELSIOR Mardi 1 " Juin 1920 M. DESCHANEL VU SE REPOSER EN NORMANDIE LE GRiD-TRIANON 01) SERA SIGNEE LA PAIX AVEC LA HONGRIE 

irm 

LE CHATEAU DE LA MONTEILLERIE 
C'est dans cette propriété, située près de Lisieux, et appartenant à 
Mme Brouardel, femme de l'éminent professeur à l'Académie de 
Médecine, que le président de la République a décidé d'aller passer 
les quelques semaines de repos que ses médecins lui ont ordonné. 

VUE PANORAMIQUE, PRISE EN AVION DU GRAND-TRIANON 
Les préparatifs sont activement poussés, à Versailles, pour la mise en état de la galerie où, le 4 juin, à 4 h. 30, 
sera signée la paix avec la Hongrie. La séance sera présidée par M. Millerand, assisté de MM. Marsal, minis-
tre des Finances; Isaac, ministre m Commerce; Jules Cambon, président de la Conférence des ambassadeurs; 
Paléologue, secrétaire général du ministère des Affaires étrangères. Le roi de Grèce y assistera vraisemblablement. 

RÉPERCUSSIONJCONOMIQUE 

LA RÉCOLTE DE BLÉ 
S'ANNONCE TRÈS BELLE 

M. L. Mangin, directeur du Muséum, 
nous déclare que, s'il n'y a pas d'orages 
graves d'ici le 15 juillet, la récolte en 
blé sera excellente et entraînera une 

forte diminution des importations. 

La situation économique générale s'en 
trouvera sensiblement améliorée. 

M. Lojiis Mangin, directeur du Muséum 
d histoire naturelle, nous a donné les pré-
cisions suivantes tsur la récolte en blé, et 
son influence , en ce qui concerne la si-
tuation économique générale. 
'— La récoite de celte année s'annonce 

comme très belle. Comme en 1918, nous 
pouvons compter sur 61 à 65 millions 
d'hectolitres. Evidemment, on peut tou-
jours craindre des orages d'ici le 15 juil-
let, date approximative de. la moisson, mais 
si rien de fâcheux ne survient, nous au-
rons alors une récolte qui dépassera celle 
de l'année dernière de 20 à 25 millions 
d'hectolitres. 

» Notre consommation étant, de 90 mil-
lions d'hectolitres environ, il nous reste-
rait encore à combler un déficit de près 
do 25 millions d'hectolitres, mais cela no 
sera pas nécessaire, en réalité, car nous 
pourrons recourir à des succédanés pour 
compléter la quantité de farine nécessaire 
à notre alimentation. 

» Nous pouvons notamment mélanger à 

Su 
M. Louis MANGIN 

directeur du Muséum d'histoire naturelle. 
(Phot. H. Manuel.) 

3a farine de blé 20 0/0 de farine de riz. 
Cette opération portera nos. disponibilités 
à 72 ou 75 millions d'hectolitres d'excel-
lente farine paniliable. Il ne nous • restera 
donc à importer qu'une quinzaine de mil-
lions d'hectolitres, au lieu de la quaran-
taine nécessaire l'année dernière. Vous 
pouvez facilement vous rendre compte de 
la répercussion considérable que doit avoir 
cette diminution de l'une de nos plus 
grandes importations. Notez aussi que le 
riz est produit en grande quantité par nos 
colonies, l'Indochine notamment, et qu'il 
doit nous parvenir à bon compte. 

» En résumé, très bonne récolte à espé-
rer, sauf accident, et répercussion heu-
reuse sur l'ensemble de la situation éco-
nomique. » — C. d'A. 

Le départ de M. Deschanel 
pour la Normandie 

M. et Mme Deschanel quitteront Paris 
jeudi après-midi, en automobile, pour se 
rendre en Normandie, au château de la 
Monteillerie, non loin de Lisieux, où le 
président de la République doit prendra 
quelques semaines de repos. 

M. Paul Deschanel, accompagné par lo 
commandant Guillaume, a fait, hier après-
midi, une promenade en automobile dans 
les environs de Paris. 

Quelques instants après son retour à 
l'Elysée, M. Paul Deschanel a reçu la vi-
site de M. Léon Bourgeois, président du 
Sénat. 

Suis heureuse... 

BONNE SITUATION 
procurée par 

ÉCOLE PIGIER 
Rne de Rivoli, 53, PARIS 
LEÇONS PAR CORRESPONDANCE 

Brochure "SITUATIONS" 
, envoyé* gratuitement. 

13.625 Emplois ont 6tt ofTarls aux Elôves en 1S13 

NOS RESSOURCES FISCALES 

LE SÉNAT MODIFIE 
LES NOUVELLES TAXES 

Après de longs débats, hier matin et 
hier après-midi, la Haute Assemblée a 
décidé que les commerçants seraient 
tenus de conserver pendant trois ans 

toutes leurs factures d'achat. 

La taxe sur les vins est maintenue à 
15 0/0 et celle sur les liqueurs à 25 0/0. 

Le Sénat a consacré, hier, deux séances 
à la discussion des nouvelles ressources 
fiscales. 

Il a discuté, le matin, les articles relatifs 
aux modalités de perception de la taxe 
sur le chiffre d'affaires et de la taxe de 
luxe. 

M. Touron s'est élevé contre l'obligation 
imposée aux commerçants de rendre 
compte non seulement de leurs ventes, 
mais encore de leurs achats. Le sénateur 
de l'Aisne a, d'ailleurs, fait adopter un 
amendement ayant pour objet de suppri-
mer le prix d'achat sur le registre à pré-
senter aux agents du fisc. 

Après avoir adopté les pénalités fixées 
par la Chambre, applicables aux infrac-
tions et fraudes, le Sénat a rejeté une, 
disposition accordant aux agents de l'ad-
ministration financière une prime sur la 
perception des amendes. 

A la séance de l'après-midi, M. Doumer. 
rapporteur général, est revenu sur la 
question du maintien de l'inscription du 
prix d'achat en face du prix de vente sur 
le registre à produire, et il a proposé, à 
titre de concession, un texte prévoyant la 
production des factures d'achat. 

M. jTouron a demandé le maintien du 
vote émis à la séance du matin. 

Finalement, tout en maintenant la sup-
pression de l'inscription du prix d'achat 
au registre, le Sénat a voté un texte qui 
prévoit la production des factures. 

Les commerçants seront donc tenus de 
garder leurs factures d'achat pendant 
trois ans. 

De même, à la demande de M. François-
Marsal et de la commission, le Sénat est 
revenu sur son vote du matin, qui avait 
repoussé une disposition attribuant aux 
agents du fisc une prime sur les amendes. 

Par 169 voix contre 136, il a décidé la 
constitution, par le moyen du prélève-
ment de 10 0/0 sur les amendes, d'un fonds 
commun à répartir entre les agents mé-
ritants. 

L'article 69, visant les, importations et 
les exportations, a été voté avec une modi-
fication, proposée par la commission, et qui 
spécifie que les exportations faites non 
seulement avec l'étranger, mais avec l'Al-
gérie, les colonies et les pays de protecto-
rat ne paieront pas l'impôt sur le chiffre 
d'affaires. 

La taxe sur les vins de luxe, eaux-de-
vie, liqueurs, apéritifs et vins de liqueurs 
a été maintenue à 15 0/0 pour les vins et 
25 0/0 sur les liqueurs, selon le texte de 
la Chambre. 

Séance ce matin. 

33 PEINTURES ET 99 PASTELS APOCRYPHES 

132 FAUX mm nus 1 BIEW-YOBK 
Le peintre français Lucien Mignon révèle qu'il est l'auteur de 

ces œuvres. Elles lui furent achetées en octobre 1919. 
" Le truc, dit-il, consiste simplement à effacer ma 

signature pour y substituer celle du maître dont 
les oeuvres se vendent le plus cher ". 

A PARTIR D'AUJOURD'HUI 
MÉTROS ET AUTOBUS FONCTIONNERONT 

JUSQU'A UNE HEURE PLUS TARDIVE 
A dater d'aujourd'hui, 1er juin, et comme 

suite à l'ordonnance du préfet de police 
concernant l'heure de fermeture des cafés 
et des établissements publics, les derniers 
départs des stations tête.- de ligne des 
chemins de fér Métropolitain et Nord-
Sud auront lieu à minuit 30. 

De son côté, la Compagnie générale des 
omnibus vient de fixer suivant les lignes 
ses derniers départs entre 23 h. 30 et 
minuit. 

Sur FEst-^Parisien, les dernières voitu-
res partiront à minuit 15. 

Paris.'.en reprenant un peu de sa phy-
sionomie d'avant-guerre, nous seniblera 
p«ejoii-etre un peu moins funèbre. 

Dans son numéro du 15 mars dernier, 
le Bulletin de la Vie artistique dénonçait 
la vente aux enchères, à New-York, de 
trente-six faux Renoir/- (trente-trois pein-
tures et trois pastels). Cette suite d'études, 
disait le catalogue, avait été offerte par 
le maître à l'un de ses anciens modèles, 
de qui les tenait le vendeur. Malgré cette 
attestation d'origine assez étrange et mal-
gré les commentaires enthousiastes qui 
l'accompagnaient, le résultat de l'opéra-
tion fut maigre. C'est qu'il suffisait d'exa-
miner les reproductions contenues dans le 
catalogue, pour se rendre compte qu'on se 
trouvait en présence d'œuvres suspectes. 

A la vue de ces reproductions, en effet, 
M. Pierre Renoir, fils aîné du grand ar-
tiste, éprouva une surprise indignée el 
adressa aussitôt à M. Durand-Ruel une 
protestation, dans laquelle il disait : 

« jNon seulement la reproduction — 
mauvaise d'ailleurs — donne nettement 
l'impression qu'on se trouve en présence 
d'un pastiche maladroit de l'œuvre de mon 
père, mais encore la notice, qui est consa-
crée à Renoir, donne des détails absolu-
ment fantaisistes; et je,puis affirmer que 
jamais il n'a fait don, môme à une très 
intime amie,, de trente-trois peintures à 
l'huile ou dessins. » 

Les choses en étaient là, et l'on se de-
mandait quel pouvait être le maladroit 
pasticheur d'Auguste Renoir, lorsque, nou-
velle surprise, on apprit qu'un second lot 
de faux Renoir, allait être offert aux ama-
teurs new-yorkais. La première vente 
avait eu lieu le 0 février. Celle-ci était 
annoncée pour le 16 avril. Il s'agissait de 
96 pastels, provenant toujours de la même 
source. 

« Ces pastels, écrivait le préfacier du 
catalogue, sont les pensées intimes et les 
expressions sommaires de l'artiste. Us ont 
une spontanéité et une gaieté qui ne se. 
manifestent pas toujours dans ses tableaux 
grands et importants. Quelques-uns de ces 
nus exquis sont plus travaillés que d'au-
tres, spécialement ceux où l'artiste s'est 
abandonné à un libre et éblouissant em-
ploi de la craie. La plupart sont signés, 
soit « Renoir » en toutes lettres, soit « R. ». 
Trente-neuf d'entre eux comportent, ,u 
recto et au verso, un ou plusieurs des-
sins... » 

Mais l'arrivée à New-York du Bulletin 
de la Vie artistique du 15 mars, avec la 
protestation de M. Pierre Renoir, Vint met-
tre une sourdine à ce débordement de ly-
risme. Le préfacier reprit sa plume et 
ajouta, dans un encart et sous une forme 
plus ou moins ironique, deux pages d'ex-
plications embarrassées aux variations 
esthético-fantaisistes dont nous avons cité 
un passage, li reconnaissait que déjà, lors 
de la vente du 6 février, certains avaient 
exprimé des doutes sur l'authenticité des 
œuvres présentées à leur admiration. Mais, 
aujourd'hui, le monde est si sceptique ! 
Lui, critique, il avait la foi, et, bien que 
n'ayant pas connu Renoir en personne, il 
n'avait pas hésité à reconnaître trente-six 
Itenoirs dans les trente-six œuvres en ques-
tion, et il n'hésitait pas davantage à en 
reconnaître quatre-vingt-seize autres dans 
les quatre-vingt-seize pastels qui allaient 
être vendus le 16 avril. 

« Ce me fut une' joie, écrit-il, de les 
manier. Je passai deux jours à trier et à 
cataloguer ces délicieux dessins, tout à 
fait convaincu qu'ils étaient de Renoir, et 
tout à fait sûr que les chicaneurs renou-
velleraient leurs chicanes. » 

Et puis, ces trente-six Renoir;, dont 
MM. Pierre Renoir, Durand-Ruel, ainsi 
que l'éditeur du Bulletin de la Vie artis-
tique, nient l'authenticité, ils ne les ont 

pas vus,, soutient triomphalement notre 
homme. Il ajoutait : 

« En ce qui concerne l'affirmation de 
M. Pierre Renoir que son père n'a jamais 
donné ces dessins à « une très intime 
amie », je félicite M. Pierre Renoir d'être, 
au cours des temps, le seul fils n'ignorant 
rien de son père... Ces messieurs, sans 
doute, nieront également l'authenticité 
des quatre-vingt-seize Renoirs, qui seront 
mis en vente le 16 avril. » 

Et notre critique termine en déclarant 
prudemment qu'il est prié de dire que 
« ces quatre-vingt-seize Renoir: sont ven-
dus sur leur seul mérite et-simplement 
comme œuvres d'art délicieuses, délica-
tes et charmantes. A vous de décider si, 
en l'espèce, vous en croirez vos yeux, ou 
si vous en croirez vos oreilles. » 

Ces « messieurs » n'en crurent pas leurs 
yeux, ils avaient de bonnes raisons pour 
cela. Ils en ont maintenant de non moins 
bonnes pour en croire leurs oreilles. 

Le rédacteur en chef du Bulletin de la 

HZ 

« ETUDE DE NU », PAR M. LOUIS MIGNON, ET SIGNEE RENOIR 

FEMME A SA TOILETTE 
Tableau de M. Louis Mignon attribué 

à Benoir 

Vie artistique vient de recevoir une lettre 
qu'il veut bien nous communiquer et qui 
fixe définitivement la religion des diver-
ses personnalités intéressées à cette 
étrange aventure. 

Cette lettre est de M. Lucien Mignon, 
peintre de mérite, qui se déclare l'auteur 
des œuvres faussement signées « Benoir ». 
Il est allé le déclarer à M. Pierre Renoir 
lui-même. 

« En octobre 1919, à Paris, j'ai, dit-il 
dans sa lettre, vendu tous les dessins et les 
peintures, sauf deux (un paysage et un nu 
couché qui ne sont pas de moi), à M. Mil-
ler, marchand d'antiquités, 5e avenue et 
28e rue à New-York. Tous étaient signés 
Lucien Mignon. Le truc a consisté simple-
ment à effacer ma signature pour y subs-
tituer celle du maître dont les œuvres se 
■Vendent le plus cher. » 

La cause est donc entendue, sans qu'on 
sache, toutefois, de qui provient la subs-
titution de signature. En plein New-York, 
on ose vendre 132 faux Renoirs en l'espace 
de deux mois. De quoi faut-il s'étonner 
le plus : de l'audace des trafiquants ou de 
ta candide ignorance des amateurs ? — 
SHAND"Ï. 

Le Conseil de cabinet 
d'aujourd'hui 

. Les ministres et sous-secrétaires d'Etat 
se réuniront en conseil de cabinet ce ma-
tin, au ministère des Affaires étrangères, 
sous la présidence de M. Millerand. 

C'est au cours de cette séance que seront 
définitivement arrêtés les termes du pro-
jet de loi sur le statut des fonctionnaires 
qui doit être déposé, dans l'après-midi, 
sur le bureau de la Chambre. 

Dans la Légion d'honneur 
Le Journal officiel publie, ce matin, un dé-

cret nommant, sur la proposition de M. Le 
Troo-quer, M. Defaye (Jean-Baptiste), élève à 
la Faculté de médecine de Bordeaux, cheva-
lier de la Légion d'honneur. Le décret est ac-
compagné de la citation suivante : 

Modèle de dévouement et d'abnégation, a 
trouvé la mort -dans l'accomplissement du I 
devoir. 

VERS LA VIE CHERE... MOINS CHERE 

L'ENCOMBREMENT 
DU PORT DU HAVRjr 
°Yu14 'Sous 'es hangars et sur les quais: 123.572tonnes 

20 M AI Dans les parcs de stockage : 261.300 tonnes 
,y\y\/w-— ■ 

Le vice-président de la Chambre de commerce no^ 
déclare :' "Puisque le mouvement de baisse annonce 

le retour à une vie moins chère, nous acceptons 
la réaction avec les suites qu'elle comporte. 

Tant pis pour ceux qui ont été imprudents!" 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

LE HAVRE, 31 mai. — Nous avons mené 
jusqu'ici notre enquête en dehors des mi-
lieux officiels et nous avons abordé ceux-
ci en passant par la Chambre de com-
merce qui centralise les renseignements 
puisés aux meilleures sources, les docu-
ments statistiques concernant le trafic 
énorme et la prodigieuse activité com-
merciale du Havre, qui rayonne sur toute 
la France et à laquelle se trouve inté-
ressé le plus humble village, à la suito 
d'une longue, longue série d'intermé-
diaires. Une simple démarche a suffi pour 
que nous ayons, à la minute même, les 
dossiers dont nous avions besoin et on ne 
saurait mettre plus de spontanéilé et de 
bonne grâce à instruire le. visiteur. C'e?t. 
là que nous avons relevé les chiffres re-
latifs à l'encombrement du port : 123.572 
tonnes sous les hangars, sur les terre-
pleins et les quais, 261.300 tonnes dans les 
parcs de stockage ; en tout, 403.552 ton-
neî.s sur le port ou ses dépendances im-
médiates, pour la semaine du 14 au 20 
mai. Notons que la grève des dockers n'a 
influencé les résultats que pour la pé-
riode du 30 avril au 12 mai, et que, du 
16 au 22 janvier dernier, cet encombre-
ment atteignait 491.863 tonnes, ainsi que 
l'indiquait notre premier article. 

Chez le vice=président 
de la Chambre de commerce 

En l'absence de son président, M. Man-
deix, le vice-président de la Chambre de 
commerce, a bien voulu nous recevoir. 

M. Bricka est une autorité intéressante 
à plus d'un titre. En dehors, de cette 
Chambre, il est, en effet, président du 
« Syndicat du commerce des laines »,' et 
administrateur de la « Ca'isse de liquida-
tion des affaires en marchandises » (mar-
ché à terme). 

■— Je tiens avant tout à vous déclarer que 
nous envisageons la,baisse comme un évé-
nement qui doit être utile au pays. Nous 
eussions préféré voir le change diminuer 
normalement, mais, puisqu'elle annonce un 
retour à une vie moins chère, nous accep-
tons la réaction avec les suites qu'elle com-
porle. Tant pis pour ceux qui ont été im-
prudents, pour ceux qui ont admis un 
risque plus gros, pour éliminer le risque 
du manque à gagner. Maintenant, croit-on 
réellement que la descente de la livre et du 
dollar puisse avoir une influence immé-
diate sur le prix de la vie courante ? Tant 
que nous resterons à un régime de salaires 
élevés, il n'y a pas trop à attendre de chan-
gements orbfonds. Le mouvement de baisse, 
d'ailleurs, ne pouvait guère se prolonger, 
et vous avez vu que le coton et le café ont 
déjà repris. 

» Pour les laines, que vous dirai-je ? 
Le marché n'a pas d'allure individuelle, il 
est un peu éteint. On ne trouverait sur 
la place que peu de laines effectives. Il y 
a peu de stock. 

— Mais si nous parlons des stocke 
général ? s !« 

— Il en faut pour alimenter le marcir 
à terme. Le Havre était, avant la gu

erp le grand entrepôt de l'Europe. C'est i1 

qu'on détenait les excédents de reçoit/! 
mais, aujourd'hui, on ne peut plus, en rai' 
son des prix qu'il faut payer et des cou 
ditions dans lesquelles nous nous troii 
vons placés. Le change élevé, inslabu 
la restriction des importations, les grèy

e
, 

gênent notre commerce. De plus, Le Havr 
est dans une situation très différente H,1 

autres ports, à cause des difficultés H 
l'évacuation des marchandises vers lC 
térieur. Nous ne disposons que d'un" 
unique voie ferrée sur Paris et nous récla 
mons depuis un demi-siècle la construe' 
lion d'une ligne, dite du Sud-Ouest, reliant 
Le Havre à la rive gauche de la Seine n d'une voie ferrée allant du Havre à RoV 
par la vallée de la Seine et embranche 
ment vers Pont-Audemer avec traversé 
du fleuve par ferry-boat. L'encombremen 
du port provient donc de son manque d 
capacité d'évacuation. Notre communaui 
commerciale sait ce que lui ont coût» 
pendant la guerre, cette accumulation dp 
marchandises sur les quais, dans les rm 
gasins, à cause de l'insuffisance des 
moyens de transport, malgré leur milita 
risation : l'organisation de trains direct! 
pour des destinations spéciales ; la sun 
pression de trains de voyageurs pour fi" 
ciliter leur circulation, et l'évacuation des 
marchandises par le canal de Tancarvilie 
moyen précaire pendant la mauvaise sai' 
son où -les crues de la Seine peuvent sus 
pendre le trafic au moment même où l'mj 
portation du colon bat son plein. Cette 
situation a été signalée, à peu près dans 
ces termes, par un rapport de notre 
Chambre de commerce, en octobre 1916 
Elle ne s'est pas améliorée 'depuis et la 
presse a assez parlé de la crise générale 
des transports pour qu'il soit inutile d'in-
sister. 

— Et que penser, monsieur le président 
de celle dont le gros commerce du Havre 
souffre particulièrement? 

— Ce qui intéresse le public, c'est la 
question des stocks. Il v en a très peir 
neuf fois sur dix les affaires se font en 
papier. Comme administrateur de la Caisse 
de liquidation, je puis dire qu'elles sont 
traitées de façon tout à fait sérieuse ré-
gulière, par des gens qui présentent les 
meilleures garanties. Cet organisme de 
prévoyance, particulier au Havre, n'a été 
créé en 1882 que pour régulariser et ga-
rantir ce genre d'opérations qui concerne 
le marché à terme. Chaque jour on veille 
à ce que les dépôts soient intacts, on ap-
pelle les différences et' on apure les 
comptes. On ne dit pas : « Frères, il faut 
mourir », mais : « Frères, il faut payer U 
et c'est grâce à cela qu'il n'y a pas, pour 
nous, de crise sur le marché. 

Roger VALBELLE. 
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UNE ENCYCLIQUE DU PAPE 

BENOIT XV FAIT PRÉVOIR 
LA VISITE AU VATICAN 

DE M. DESCHANEL 
ROME, 31 mai (Dépêche particulière). — 

ISOsser'vatore Bbmano, organe officiel du 
Vatican, publie ce soir une encyclique, 

qui a produit une grande impression, car 
on ne l'attendait pas, le secret le plus ab-
solu ayant été gardé à ce sujet. 

Cette encyclique contient un chaleu-
reux appel à tous les gouvernements et à 
tous les peuples, dans l'intérêt supérieur 
de la paix universelle. Le document pon-
tifical recommande aussi l'oubli des hai-
nes et exhorte le monde à se remettre au 
travail dans un but de paix et de pros-
périté générales. 

L'encyclique fait, ensuite, une allusion 
indirecte aux visites des souverains et des 
chefs d'Etat catholiques à Rome. Dans les 
milieux ordinairement bien renseignés, 
on estime que cette allusion préparerait 
une prochaine visite de M. Deschanel qui, 
dans son voyage à Rome, sera l'hôte du 
roi. mais se rendrait néanmoins au Vati-
can. 

Ce passage de l'encyclique est considéré 
comme une preuve que la question ro-
maine évolue dans un sens de moder-
nisme. 

Benoît XV ne manque pas de revendi-
quer tous les droits du Saint-Siège, en 
s'appuyant sur les traditions et les pa-
roles mêmes de ses prédécesseurs. 

Dans les milieux du Vatican, on attend 
la prochaine arrivée à Rome de M. Jon-
nart, qui doit-préparer la nomination d'un 
nonce pontifical à Paris, ainsi que la vi-
site de M. Deschanel au Vatican. 

Les conséquences 
de la grève dans les mines 
La reprise du travail est complète dans 

tous les bassins miniers depuis le 26. La 
grève a couvert huit jours de travail ef-
fectif dans le Pas-de-Calais et le Nord, et 
vingt .environ dans les autres bassins. Elle 
a affecté 120.000 ouvriers mineurs. Les sa-
laires perdus par eux se chiffrent approxi-
mativement à 40.000.000 de francs. La grève 
a fait subir à la production nationale une 
perte de 782.000 tonnes de charbon ; cette 
perte devra être couverte par l'importa-
tion ; au prix moyen de 450 francs la tonne 
que coûte aujourd'hui le charbon anglais 
ou américain, la somme à sortir de France 
représentera à peu près 350 millions ; le 
même tonnage en charbon français aurait 
coûté 70 millions. L'insuffisance de l'entre-
tien refusé par la généralité des' syndicats 
interdit en outre à un certain nombre de 
mines la reprise immédiate de l'extrac-
tion normale, qui ne pourra être atteinte 
à nouveau que dans un certain délai. L'ex ' 
traction du mois prochain sera, de ce fait, 
sensiblement inférieure à ce qu'elle eût 
dû être normalement 

nays, Noël Bardac, de Ganay, etc.. 

Une pcrfoi 
établie, au 
Uew-Yoï'k, l 
étudiant à 
œoutti, qui ; 
haies, en 14 
nouveau reoe 

L'ancien re 
par l'Amène; 
aux jeux m 
avalent été 
1912, à Stocl 
par Smithsoi 
Olympiades 
ta" 1908 ; e 

en 18 
|1'5 sec. 1/5. 

LES PETITS MAITRES 
DU Dl^mJlTIÈME 

On inaugure aujourd'hui, dans l'hôtel de 
la « Chambre syndicale de la uuriosité », 
rue de la Ville-I'Evêque, l'exposition des 
petits-maîtres français du dix-huitième 
siècle, organisée par la marquise de Ganay 
au profit des infirmières visiteuses. 

Outre son but philanthropique, cette ex-
position a l'avantage de faire mieux con-
naître ces succédanés, disciples, caudatai-
ros et ersatz des maîtres illustres. Certes, 
nous n'ignorions pas la plupart d'entre eux. 
fussent-ils moins notoires que Lépicié, 
Jeaurat. Pillement ou Schall, dont une 
toile vient de faire 160,000 francs à la • 
vente Bardac — ce qui est exagéré — mais 
j'avoue que je savais tout juste les noms 
de Baltard de La Fresque, de Ménageot, de 
Pérignon, Jallier, Coste, Bounieu, Sergent, 
Bachelier, et que Lenfant de Metz m'était 
inconnu (j'ai pris son tableau pour un Par-
rocel). Donc, cette exposition instructive 
est utile. 

Elle suggère diverses observations. En 
constatant la parenté — lointaine — de 
Le Noir avec Perronneau ; celle d'Olivier 
— plus lointaine encore —• avec Watteau ; 
celle de Dumesnil avec Lépicié et Chardin, 
celle de Trinquesse avec Pater, celle de 
Delafosse avec Moreau le Jeune, on songe, 
non sans attendrissement, à nos candides 
collectionneurs qui, de très bonne foi. pos-
sèdent en leurs galeries des Chardins, des 
Lépiciés, des Lancrets, des Perronneaux et 

des La Tours — à eux vendus par des an-
tiquaires non moins clairvoyants et désin-
téressés — lesquels furent peints... P31* 
d'autres. 

Cette exposition fort copieuse — près de 
six cents cadres, prêtés par MM. Léon-"1' 
chel Lévv, Jean Masson, Nagelmackei's' 
Walter Gay, Pierre Decourcelle, Adrien 
Fauchier-Magnan, duc de Luynes, généra' 
de La Villestreux, Edouard Kahn, Léonine, 
Emile Delaa:arde Pannier, Metman. Bour-
garel, David Weill, Mmes de La Ferron-

fre une mine de précieux renseignement 
sur la vie, les mœurs, le costume, les in-
térieurs aristocratiques et bourgeois °u 

dix-huitième siècle. 
Je signale, entre autres : la Vente ̂  

enchères, de Defrance ; le Marchand " 
marrons, de Sergent ; la Jeune femme, °^ 
Pierre, un vrai bijou de Stevens. les go1!3' 
ches de Norblin de La Gourdaine, les raVIj'p santés pochades de Durameau. la Sr-^ 
aquarelle de Le Guay ; le Louvre, de ^r? 
neret ; les paysages de Mongin où s'e 

un bleu qu'on ne rencontre guère QM, 
chez cet auteur; les Gamelins; le Por'î'ar, de Liotard, dessiné fermement par Nor-
blin; l'adorable «décoration» dePillemenj 
Ceux qui s'intéressent aux origines de no-
tre école de pavsage contemporain rési-
deront avec intérêt Watelet et Valencie^ 
nés, l'homme du « beau feuille »• 11 5',, 
là des surprises, quelques déceptions. f!ue

t ques révélations et réhabilitations. Et 
au demeurant, un gros succès dû à '''"-IL 
sable zèle de Mme de Ganay et de ses l'eu 

tenants. — Louis VAUXCELLES. 
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(jPOR TS 
MU EST CHAMPION D'EUROPE 
P DE BOXE POIDS COQ 

mis Jim Higgins hors de combat 
I' a au onzième round 

n„Eg 31 mai. — Ce soir a eu lieu, 
nond Park Hall, un match de boxe 

EXCELSIOR 

iftait aux prises Chartes Ledoux et 
i Iai^2ins pour le championnat d'iïu-
n nés p«ds coq. 
e " x 8 été déclaré vainqueur de son 

d ersaire Par knock-out au onzième 

fï^'combat a été mené très durement 
'■
 ies

 deux adversaires Le 
par Sant les quatre premières reprises, 

pt l'autre ont fait preuve d'une belle 
l^1} ,„npe et ont encaissé à qui mieux 

JiieUf' cinquième reprise, les deux hom-
firent preuve de beaucoup plus de 

ineS, nee- A la sixième reprise, Higgins 
P i lait très pressé de terminer l'affaire, 
s coups" se succédait .t rapidement, le 
r^Mt devint alors des plus violents. A 
""fin àe la neuvième reprise, Ledoux a 
la fln

 n avertissement de ne pas se tenir 
'eçU cordes. Au onzième round, Ledoux a 
au!V<s à son adversaire deux formidables 
issene ■ ^ en p]e;n visage et un troi 

^àvant'ce match, Wyns a rencontré Ho 

directs 
gième direct au menton qui.a mis Higgins 

•ont. 

man pour le championnat d'Europe des 
'%s plumes. Wyns a été déclaré vain-
f ,,r aux points. L'arbitre a arrêté le 
Slitoh à la dixième reprise. 

IF CHAMPIONNAT DE FRANCE DE BOXE 
POIDS PLUME 

romain soir, a la salle Wagram, se dis-
,„<, en vingt reprises de trois minutes, la 

f lè 'du Championnat de France des poids 
f,fme entre A. Grassi et Dupré. Le vain-
%ir'de ce match sera le successeur de de 

Les deux boxeurs ont des qualités Pojlhieu. 
diverses, Grassi étant plus résistant et Dupré m rapide et plus effectif. Si ce dernier ne 
Parvient pas à se débarrasser de son adver-
r,' les dix premières reprises, sera-t-il 
lubie de tenir jusqu'à la fin du combat ? 
u match de demain apportera une réponse 
i cette question. 

['.YREMARQUABLE RECORD D'ATHLETISME 

LE CANADIEN EARL THOMSON 
PARCOURT IIP METRES HAIES EN 14" 2/5 

Une performance extraordinaire vient d'être 
toblie au Challenge interuniversitaire de 
S-York, par le Canadien Earl Thomson, 
étudiant à l'Université américaine de Dart-
mouth, qui a gagné la course de 110 mètres 
haies, en 14 sec. 2/5, ce qui constitue un 
nouveau record du monde. 

L'ancien record était détenu, avec 14 sec. 4/5, 
oar l'Américain Simpson, que nous avons vu 
m ieux interalliés. Les records précédents 
avalent été détenus par Dan Kelly, qui, en 
1912 à Stockholm fit 15 sec. aux 110 haies ; 
par'Smithson, qui fit également 15 sec aux 
Olympiades de Londres et à San-Francisco, 
tn' 1908 ; enfin, par l'Américain Kraenzlein, 

en 1899, parcourut la distance en 
■ 15 sec. 1/5. 

LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUE 
On pilote argentin, le capitaine Zuloaga, va 

I tenter la traversée de l'Atlantique méridional, 
t partira de Palos, en Espagne, et partagera 
son voyage dans les étapes suivantes : t. Pa-

hos-Sairit-Vincent (1G heures) ; 2. Saint-Vincent-
! Pernambuco (Brésil) (16 heures) ;.3. Pernam-
ibuco-Rio et 4. Rio-Buenos-Aires (chacune 

II heures). 
L'appareil sera muni d'un poste de T. S. F. 

et restera en communication constante avec 
marine. 

PETITES JNOUVELLES 
• Alavoine est arrivé premier dans la cin-

quième étape Chieti-Macerata, du tour d'Italie 
cycliste. Le coureur irançais occupe la qua-

trième place dans le classement général. 
-A San Antonio (Texas), le lieutenant Wed-

iington s'est élevé en aéroplane, avec quatre 
passagers, à une hauteur de 19.856 pieds. 
- La Journée Industrielle organise^ une 

1 grande épreuve cycliste sur route, qui aura 
lieu le 13 juin, sur le parcours Suresnes-Salnt-
Germain-Mantes-Saint-Germain, soit 80 kilomè-
tres. Elle est réservée aux membres des 
sociétés corporatives, intercorporatives et inter-
magasins licenciés de l'U.VJ?. et sera dotée de 

?t prix. 

es Obligations à Lots 
du Crédit National 

Le Crédit National procède, du 31 mai 
f- 26 juin 1920 inclus, à l'émission de 
4 milliards de francs d'obligations à lots, 
™t le produit, comme celui du précédent 
™pruut, est exclusivement destiné au 
Paiement des indemnités pour dommages 
de guerre. 

Les nouvelles obligations, d'une valeur 
™»inale de 500 francs, sont émises à 485 
rancs, entièrement payables en souscri-
}f- Elles portent un intérêt annuel de 
? 0/0 net de tout impôt français présent ou 
™r, soit 25 francs, payables par moitié \ 
wmestriellement, à raison de 12 fr. 50, les ' 
"Juin et 15 décembre de chaque année, 

HEURES rypnTVTÏ"T1 r*r1 i in inr BŒ* HEURES 

ni -DU i Ir1 ri N 1 h rc r Hr 1 JKr DU 

%Jf MATIN %J MATIN 

ENTREVUES COMMERCIALES 

15 „■ 
Hem 
Haut 

arquons que le Crédit Natijnal, en pre-
ainsi à sa chargé tous imoots présents 

ri i s< offre aux souscripteurs, au mo-
Jn- m^me °ù se discute un relèvement 
v«n des tarifs, fiscaux, une fixité de re-
ttP,u Particulièrement attrayante. Les ti-
1920 S°n' délivrés, jouissance du 1-5 juin 

j^?s obligations, inconvertibles jusqu'au 
janvier 1940. sont remboursables en 75 

Son ?ar Orages au sort, soit au pair de 
&em ,ncs> soit Par lof-3> et leur rembour-
dei' > en P™11163 et en lots est exempté 
rèt es retenues, de même que leur inté-

ÏUes donnent lieu à huit tirages annuels 
|7, f janvier, 1" février, 1" avril, 1er mai. 
jj juillet, 1"' août, 1" octobre et 3 novem-
bre. Premier tirage étant fixé au 1er oc-
1 ij-Prochain. Chaque tirage comprend : 
50niwe 1 million de francs, 1 lot de 
31M °, francs, 2 lots de 200,000 francs, Ce ^O.OOO francs et 6 lots de 50,000 
h0rr„

s> de manière que chaque tirage com-
e11 «n remboursement de 2,500,000 fr., 
inpni i 1 tirages annuels un rembourse-

T total de 20 millions. 
alls . Securité des nouvelles obligations est 
5ervj

 cornplète que possible, puisque leur 
aSs, ,e d'intérêt et de remboursement est 
«DpeLei par ''inscription, avec affectation 
comm ' d'une annuité au budget.de l'Etat. 
pérjp?e' ,dautre part, leur intérêt est su-
8ion a ^ 5 0/°' en raison des prix d'émis-
ant jU~îJessous du pair, et qu'elles jouis-
îaC{j ae l'attrait de lots importants, il est 
avec e Prévoir qu'elles seront souscrites 

Ai ^Pressernent par l'épargne publique, 
ies n °?s cîue les souscriptions sont re-

Partout; notamment aux guichets des 
fies 

des comptables du Trésor et des 
au f de poste et qu'elles sont inscrites 
rnanj,r et à mesure des demandes, de telle 
PuisS Que les premiers souscripteurs 
^ent être servis sans réduction. 

Le«ré
8

, BRILLAT» SAVARIN 
^ vous donne rendez-vous au 

_ Coin Cre.xlniiirf) I i h r 

L'ENTREVUE ANNONCEE 
ENTRE MM. LLOYD GEORGE 

ET KRASSINE A EU LIEU 
M. Lloyd George a eu un long 
entretien avec M. Krassine, 
en présence de lord Curzon 

et de M. Bonar Law. 

'LONDRES, 31 mai [Dépêche ■particulière). 
— La première rencontre entre les mi-
nistres anglais et le délégué du gouverne-
ment des soviets, M. Krassine, a eu lieu 
aujourd'hui, à Downing street, résidence 
de M. Lloyd George. 

M. Krassine était accompagné par M. 
Klisko, délégué technique bolchevik. 
Etaient présents à la réunion : le ministre 
des Affaires étrangères, lord Curzon ; le 
leader conservateur Bonar Law, sous-se-
crétaire aux Affaires étrangères, et M. 
liera, ministre du Commerce. Les délégués 
russes sont arrivés en automobile, à 
15 heures, reçus dans le vestibule par M. 
Lloyd George, M. Bonar Law et lord Cur-
zon. 

La conférence se prolongea pendant une 
heure. Le communiqué officiel, publié à 
l'issue de la réunion, dit qu' « il y a eu 
une discussion préliminaire sur la re-
prise des relations commerciales entre la 
Russie et l'Europe occidentale ». 

D'après des renseignements officieux, la 
conversation s'est limitée exclusivement 
aux questions économiques. Les ministres 
britanniques voulaient apprendre quelles 
sont les marchandises que la Russie est 
disposée à exporter ; les conditions de-
mandées pour la reprise de ce commerce 
et les garanties que les délégués offri-
raient aux commerçants. 

On affirme, en outre, que le gouverne-
ment anglais, avant de consentir à la re-
prise commerciale, exige deux conditions. 
Avant tout, il demande l'assurance que la 
reprise du trafic ne sera pas exploitée 
dans un but de propagande bolchevik ; 
ensuite, il demande la libération des pri-
sonniers britanniques qui sont toujours 
en Russie et dont le nombre est d'une 
vingtaine environ. 

Quoique le communiqué officiel appelle 
la réunion d'aujourd'hui « une discussion 
préliminaire.», aucune nouvelle réunion 
n'a encore été fixée. 

Vers 17 heures, quand lord Curzon fut 
de retour au Foreign Oiflce, l'ambassadeur 
de France, M. Paul Cambon, alla conférer 
avec lui. Plus tard,- ce fut le tour de l'am-
bassadeur japonais. Le gouvernement an-
glais avait demandé aux gouvernements 
français et italien s'ils désiraient nom-
mer un plénipotentiaire chargé dè prendre 
part à chaque réunion entre M. Krassine et 
les ministres britanniques. La réponse 
française arriva à Londres très tard dans 
la soirée d'hier. M. Millerand déclarait de 
ne pouvoir adhérer à l'invitation qui lui 
avait été adressée, car il désirait s'en te-
nir aux décisions du Conseil suprême, qui 
excluent tout contact politique avec les 
soviets. 

La visite de M. Cambon à lord Curzon 
laisse à penser que la France désire néan-
moins rester au courant des négociations 
engagées. 

On demande un débat à la Chambre 
des communes sur les relations avec 

la Russie 
LONDRES, 31 mai. — M. Hayward a .an-

noncé son intention de demander au gou-
vernement de faire une déclaration de-
main mardi, à la Chambre des communes, 
au sujet de la reprise des relations com-
merciales avec la Russie. 

Le Vatican ne ferait pas 
partie de la Ligue des nations 

LONDRES, 31 mai {Dépêche particulière). 
— On dément de source autorisée l'infor-
mation publiée à Rome, d'après laquelle 
M. Balfour aurait proposé l'admission du 
Vatican dans la Ligue des nations. On 
ajoute que deux ou trois Puissances, re-
présentées dans le Conseil, et dont l'une 
est l'Espagne, cherchent le moyen d'asso-
cier le Vatican aux travaux de la Ligue. 
Par contre, certaines autres Puissances 
désireraient la création d'une section spé-
ciale do la Ligue, dans laquelle seraient 
admis les représentants de toutes les re-
ligions. 

L'Angleterre ne modifiera 
pas sa politique en Irlande 

LONDRES, 31 mai. — Un conseil de ca-
binet présidé par M. Lloyd George s'est 
réuni aujourd'hui pour étudier la ques-
tion irlandaise. MM. Balfour et Winston 
Churchill, ainsi que lord French, secré-
taire pour l'Irlande, et sir JXevil Macready 
y assistaient. 

La Pall Mail Gazette dit à ce sujet qu'il 
ne s'agit nullement d'un changement de 
politique au sujet de l'Irlande. Les troupes 
continueront à être envoyées dans les en-
droits où le besoin s'en fera sentir. 

Un américain a gagné 
la course automobile 

d ' Indianapolis 
INDIANAPOLIS, 31 mai- — La course inter-

nationale d'automobiles a donné les résul-
tats suivants : 

1. Gaston Chevrolet, sur voiture améri-
caine ; 2. Thomas, sur voiture française 
Ballot ; 3. Tommy Milton, sur voiture amé-
ricaine. 

Le temps du gagnant a été de 5 h. 40 m. 
16 sec. La moyenne de sa vitesse a été de 
88 milles 6 à l'heure. 

L'automobile de Ralph de Palma a pris 
feu, et il a été obligé d'abandonner la 
course. A ce moment il avait 10 milles d'à-
Veine 6. 

Gaston Chevrelet, le gagnant, est Améri-
cain. 

Un raid 
Angleterre-A ustralie 

LONDRES, 31 mai. — Un rentier, ancien pilote 
du corps de l'aviation militaire, nommé Hin-
gler, est parti aujourd'hui de Croydon, à bord 
d'un petit avion, pour tenter sans aucune as-
sistance le raid Angleterre-Australie. 

Le raid Rome- Tokio 
LONDRES, 31 mai (Dépêche particulière). — 

L'agence Reuter apprend de Tokio que les avia-
teurs Italiens Ferrarin et Masiero sont arrivés, 
hier matin, à Osaka, d'uù-ils continueront sur 
Tokio. 

LES FÉGOCIATIONSATEC L'ALLEMAGNE 

i. Uni VIENT D'ACCEPTER 
LA DATE DU 21JD1 

POUR LA CONFERENCE DE SPA 
- »0«-" 

A la suite des vives insistances 
de MM. Millerand et Lloyd 

George, M. Nitti s'est rallié 
à la date du 21 juin. 

ROME, 31 mai. — Le Messaggero annonce 
que, à la suite des vives insistances de 
M. Millerand et de M. Lloyd George, M. Nitti 
adhère à la date du 21 juin pour la réu-
nion de la conférence de Spa. On croit 
que les délibérations de cette conférence 
dureront une semaine. 

La levée de l'état de siège 
dans les pays rhénans 

BERLIN, 31 mai. —Une information du 
journal La Voix Populaire du Bas-Rhin, 
reproduite par le Vorwœrts, dit : « Le 
président du Conseil des ministres prussien 
B'raun a envoyé samedi, au président 
d'empire, un télégramme ainsi conçu : 
« Par mon entrée en relations avec les mi-
» lieux les plus divers de la- population, 
» je suis arrivé à cette conviction que la 
» répression dans la région industrielle 
» rhéno-westphalienne n'était plus né-
» cessaire. Je vous prie donc instamment 
» de lever de suite l'état de siège. » 
_ « . , , -

Démentis de coups d'Etat 
en Allemagne 

BERLIN, 31- mai. — Le ministre de la 
Reichswehr a fait publier par l'agence 
Wolff une information disant qu'en raison 
des nombreux bruits circulant sur de 
nouveaux coups. d'Etat, les commandants 
de la garnison berlinoise se sont rendus 
dimanche chez le ministre de la Reichs-
wehr et ont fait une déclaration solen-
nelle, ainsi conçue : 

<.< Les commandants réunis des garni-
sons de Berlin déclarent solennellement 
au ministre de la Reichswehr qu'eux-
mêmes et les troupes qui sont sous leurs 
ordres se rangent sans exception derrière 
le gouvernement constitutionnel. » 

Le ministre de la Reichswehr a répondu 
en remerciant les commandants pour leur 
déclaration de loyalisme et en les priant 
de transmettre ses remerciements et ses 
vœux aux officiers, sous-officiers et sol-
dats. 

Victoire française en Syrie. 
BEYROUTH, 28 mai (Retardée en trans-

mission). — Entre Tiflis et Aïntab, la co-
lonne Debieuvre, allant rétablir les com-
munications avec Aïntab, s'est heurtée à 
un fort contingent formé de bandes de ré-
guliers turcs qui s'étaient retranchés. La 
colonne les a culbutés et a fait de nom-
breux prisonniers, dont un colonel turc 
et deux majors, pris des drapeaux et fait 
un nombreux butin. 

L'ennemi, a laissé 1,200 morts sur le 
terrain. La colonne a occupé Aïntab. 

Le 82e anniversaire 
de M. Méline 

Hier a eu lieu, à l'hôtel Lutetia, sous 
la présidence de M. Raoul Péret, président 
de la Chambre, le banquet offert à M. Mé-
line par les parlementaires du Sénat et de 
la Chambre des députés pour célébrer l'an-
niversaire de ses quatre-vingt-deux ans 
et lui remettre une médaille exécutée par 
le médailliste Verni.er. i 

M. Raoul Péret, qui,prit le premier la 
parole, retraça en termes vibrants la vie 
de M. Méline. Puis, à propos du . livre 
le Salut de la terre, œuvre magistrale dans 
laquelle l'ancienprésident avait étudié tous 
les aspects du problème de la rénovation 
agricole. M. Raoul Péret rappela la pensée 
de Socrate dans la république de^Platom 

je me plais infiniment dans le commerce 
des hommes qui ont longtemps vécu, car il me 
semble que ce sont des voyageurs qui ont 
parcouru la route de la vie, route qu'il nous 
faudra parcourir aussi ; ils en savent les bons 
et les mauvais, endroils, et l'on peut s'en infor-
mer auprès d'eux. 

M. Méline ayant remercié chacun de 
ceux qui avaient pris l'initiative de la 
manifestation, exhorta à intensifier sous 
toutes ses formes la production nationale. 

Un dîner 
de la presse américaine 

M. François-Marsal, ministre des Finances, 
a réuni hier soir en un dîner qu'il a offert au 
Cercle interallié les représentants de la presse 
américaine à Paris. A ce diner assistaient éga-
lement : M. Thackara, consul général des 
Etats-Unis a Paris ; le général Cornélius Van-
derbilt et MM. Albert Milhaud, Gasquet, chef 
du cabinet' du président du Conseil ; Cor-
bin, chef du bureau de,la presse au ministère 
des Affaires étrangères ; de Laboulaye, chef-
adjoint de la sous-direction d'Amérique : Ri-
bière, chef du cabinet du ministre des Finan-
ces, etc. v 

Dans une allocution qu'il prononça au des-
sert, M. François-Marsal rappela tout d'abord 
l'hommage qui venait d'être rendu la veille par 
le maréchal Pétain a l'émouvante cérémonie de 
Suresnes. Parlant de la presse américaine, il 
montra toute l'influence qu'elle ne cesse d'exer-
cer sur l'opinion mondiale. 

Le ministre termina en formulant le vœu 
de -voir les relations se maintenir toujours plus 
étroites entre la France et les Etats-Unis. 

D'autres toasts furent encore portés par les 
représentants du New York Evening Post et 
de t Associated Press, par le général Vander-
bilt et le président de l'Association de la presse 
étrangère. 

NOUVELLES BREVES 
— Lé Journal officiel publie ce matin les 

instructions sur la procédure à suivre par les 
créanciers français d'avant^guer're des Alle-
mands pour obtenir le paiement de leurs créan-
ces. 

— M. André Lefèvre, ministre de la Guerre, 
a conféré, dans la soirée d'hier, avec les maré-
chaux Foch et Pétain. 

— M. Emile Combes, ancien président du 
Conseil, qui s'était récemment fracturé une 
cuisse en gars de Bordeaux, est aujourd'hui 
complètement rétabli de son accident. 

— Le feu a pris, hier, à 6 h. 30, dans un han-
gar des Magasins généraux, 11, rue de Cam-
brai. A 7 h. 30, le feu était enrayé. 

— M. Garbit, gouverneur général de Mada-
gascar, est parti hier apr> s-midi de Marseille, 
à bord du Page, pour rejoindre son poste. 

— Le préfet du Rhône vient de prendre un 
arrêté reculant, dans Lyon, jusqu'à 1 heure du 
matin la fermeture des cafés et jusqu'à mi-
nuit celle des établissements de spectacles. 

— A Anvers, un çarhioa automobile tombe 
d'un viarltic, d'une hauteur de huit mètres. Les 
deux conducteurs sont tués. 

EN ITALIE 

OE GRANDS PERSONNAGES 
SONT COMPROMIS DANS 

UNE AFFAIRE SCANDALEUSE 
Une dizaine de personnes, toutes 
commandeurs de la Couronne 
d'Italie, ont été arrêtées à 
la suite de détournements. 

ROME, 31 mai (Dépêche particulière). — 
Un grand scandale vient d'éclater dans la 
gestion du ministère des Régions libérées. 
Une enquête a établi .que des détourne-
ments, dont le montant est de. plusieurs 
millions, ont été commis. Comme respon-
sable de ces détournements, on vient d'ar-
rêter une dizaine de personnes, dont trois 
chefs de section, tous commandeurs de la 
Couronne d'Italie. D'autres personnages 
seraient compromis dans cette affaire, qui 
cause une grosse émotion ici. 

La lutte des Polonais 
contre les bolcheviks 

VARSOVIE, 31 mai. — Communiqué de 
l'état-major : 

Au sud de la Dvina, les succès locaux 
des détachements bolcheviks, dans la ré-
gion des marais, ont été enrayés complète-
ment par des contre-attaques de nos 
troupes. 

Entre le lac Navocz et la Haute-Bérézina, 
nos détachements, brisant la forte résis-
tance de l'ennemi ont avancé sur toute la 
ligne. 

Entre Borysow et Pqbrujsk, sur l'arrière 
de notre front, la région continue à être 
purgée des détachements de l'armée rouge 
qui s'y trouvent disséminés. 

Sur le front ukrainien, l'ennemi a déve-
loppé son action sur plusieurs points; nos 
troupes ont pris le contact avec les déta-
chements de l'armée Budinni. 

Aux environs de Ziehlinki, notre cava-
lerie a dispersé des colonnes bolcheviks 
qui nous attaquaient. 

Des officiers allemands 
inculpés de pillages 

LILLE, 31 mai. — Les 1* et 2» conseils de 
guerre ont reçu l'ordre d'informer une cin-
quantaine d'affaires dans lesquelles sont im-
pliqués des militaires allemands pour vols, 
pillages et brutalités commis pendant l'occu-
pation. 

Parmi les officiers visés par l'ordre d'infor-
mer, on relève les noms du général prince 
Sixte d'Armin, du colonel Blumelreuter, d'offi-
ciers d'état-major et de plusieurs comman-
dants, capitaines et lieutenants. 

Les inculpés devront sans doute être jugés 
par contumace. 

Baisse sur les vins du Midi 
MARSEILLE, 31 mai. — Une baisse de 20 francs 

par hectolitre est constatée chez les grands pro-
priétaires de vins. Dans le Gard, cette baisse 
doit être attribuée au vidage des cuves en vue 
de faire place à la prochaine récolte, qui s'an-
nonce comme devant être très abondante. 

DANS L'ILE FORTUNEE 
par le VICOMTE DE BONDY 

L'INCENDIE SUR L'HABITATION 

Voilà qu'un soir, après onze heures, le son 
d'une cloche commence à réveiller la nuit qui 
dormait dans son tiède silence. Une cloèhe 
lointaine ; c'est un incendie qu'on signale pour 
demander du secours. Quand il a fait sec de-
puis quelques jours, la paille et les feuilles 
des cannes à sucre prennent feu par suite de 
la moindre imprudence, et, s'il y a du vent, de 
vastes territoires deviennent en quelques heures 
le domaine des r.ammes. 

... Puis la. cloche du village tout près se 
met aussi à sonner le tocsin, des coups égaux, 
lugubres, que le vent apporte en ondes régu-
lières. 

Nous sortons sous la véranda. Une grande 
lueur rose en demi-lune remplit déjà l'hori-
zon du côté du sud, semblant gagner vers 
l'est; une funée épaisse l'assombrit par mo-
ments et ur. bois de palmistes plus proche dé-
tache sur la lumière ses sombres silhouettes 
grêles. Partout ailleurs la nuit est impénétra-
ble, d'un noir d'encre; mais on entend des 
voix étouffées et l'on prend conscience qu'une 
foule remue dans. les ténèbres. Ce sont les 
indigènes qu'en toute hâte on a fait lever dans 
les cases et qui, hommes et femmes, passent 
sur la route, avec leur sabre à couper les can-
nes, pour aller combattre l'incendie. 

La cloche tout près continue de propager 
son alarme monotone, les cloches des environs 
sont maintenant nombreuses à répondre, et 
dans toutes les directions résonnent les glas 
métalliques et lointains. 

Nous nous regardons. Faut-il y aller? Noua' 
demandons les cnevaux. Vite, vous vous ha-
billez tant bien que mal et en quelques ins-
tants nous sommes en selle, nos chapeaux en-
foncés jusqu'aux oreilles, et partis à plein 
galop sur le gravier dans l'ombre. 

D'eux-mêmes,'les chevaux prennent le che-
min qui mène vers la lumière. Leurs sabots 
sonores heurtent des pierres qui roulent, l'air 
obscur et chaud fuit le long de nos figures; 
c'est une chevauchée fantastique dont la vi-
tesse vous grise, une course éperdue et im-
prudente .dans la nuit. Nous avons bientôt 
rattrapé les retardataires, nous frôlons des 
ombres qui se jettent de côté pour nous lais-
ser passage. 

Les chevaux maintenant trottent plus sage-
ment entre deux files d'Indiens et de créoles. 
Nos yeux habitués à l'obscurité les distin-
guent mieux dans la clarté diffuse de l'incen-
die. Nous les côtoyons sans les entendre mar-
cher; ils s'en vont vite, sauvages et mysté-
rieux sur leurs pieds nus; quelques femmes en 
robes claires au milieu de cette masse mou-
vante et taciturne; parfois, il y a quelqu'un 
qui nous isalue; des sabres jettent un éclair 
blanc dans la nuit... 

Après avoir passé à travers un bois, nous 
voici sUr une crête, et rien ne nouo sépare 
plus de l'incendie. Nous nous approchons dans 
la savane : il fait clair comme en plein jour, 
plusieurs hectares crépitent, craquent et grésil-
lent de toutes parts. 

Inclinées par le vent, d'immenses flammes 
toutes blanches lèchent les tiges sveltes des 
cannes, les flambent en un instant, et le jus 
surchauffé fait partir en l'air les têtes par fu-
sées qui éclatent sèches comme des coups de 
pistolet. Les flammèches volent sous la brise, 
rayent le ciel sombre de papillons capricieux 
et viennent retomber jusque sur nous, à moi-
tié éteintes. Eh arrière, la paille des feuilles 
mortes brûle plus lentement en dégageant une 
intense fumée. Dans le remous de cette fu-

mée, des ombres vivantes se démènent tour a 
tour voilées ou découvertes ; on aperçoit des 
faces noires qui reluisent, des bras qui abattent 
les tiges à grands coups de sabre, qui font la 
part du feu, des espèces ae diables armés de 
perches qui reculent et sautent, écrasant de 
leurs bâtons et de leurs pieds les serpents de 
flamme rampants. Les blancs à cheval, les 
géreurs, debout sur les étriers, leurs grands 
chapeaux attachés par un ruban sous le men-
ton, galopent dans la fournaise, crient, gesti-
culent, excitent leurs hommes, hurlent des or-
dres qui se perdent à demi dans la clameur. 

On nous explique que l'incendie est do-
miné; on a ouvert dans les pièces de cannes 
voisines de larges avenues qui le circonscrivent, 
et il mourra bientôt de lui-même. Pour le mo-
ment, il a l'air encore en pleine fureur. Nous 
sommes à cheval dans une lisière au bord d'un 
gigantesque Lu d'artifice. La chaleur est in-
tolérable, mais nous ne pouvons nous détacher 
du spectacle, la flamme a toujours une mou-
vante et tragique beauté qui captive. Nous 
restons là. Les chevaux reniflent l'acre odeur 
de fumée, pointent vers le feu leurs oreilles 
inquiètes. De grandes lueurs inégales' nous 
embrasent; nuus renonçons à parler, xar nos 
voix ne peuvent plus lutter avec l'immense 
rumeur. Il y a des détonations prodigieuses qui 
semblent menacer le ciel, des nuages noirs 
montent et s'écroulent tout d'un coup, comme 
un dôme s'effondre, en pluies, ruissellements, 
cascades d'étincelles éblouissantes; c'est un 
chaos où la raison s'effare. 

Vous ne voulez pas vous en aller, vous en-
levez le cache-poussière que vous aviez jeté 
par-dessus votre chemise de nuit, et vous de-
meurez en jupe d'amazone avec votre seule 
petite chemise sur les épaules. Les escarbilles 
collées sur nos visages en sueur font des lar-
mes de suie, et j'ai tout le temps peur qu'une 
de ces feuilles mal éteintes qui sillonnent les 
airs ne vienne soudain vous faire flamber 
comme une torche... . 

Vous avez soif... Nous allons jusqu'à une 
case de nègre pour demander de l'eau. Une 
vieille mulâtresse en robe noire nous ouvre, 
elle tient à bout de bras une lampe fumeuse 
où se brûlent des insectes nocturnes. Descen-
due de cheval, sous l'auréok de votre cha-
peau clair, vous jaillissez au seuil de cette 
masure comme une radieuse Annonciation. La 
vieille nous donne un verre et l'humble bou-
teille d'argile où perle la buée fraîche; la 
lampe découpe sur le mur du fond une ombre 
énorme qui bouge. Et trois petits enfants en 
chemise courte s'approchent peu à peu depuis 
les coins obscurs; craintifs, ils se tiennent tous 
les trois par leur chemise, et dans leurs 
figures noires levées on ne distingue guère que 
le blanc de leurs yeux. Il fait dans cette case 
une chaleur étouffante. 

L'incendie éteint, nous revenons au pas 
dans la campagne tranquille; le long du che-
min, les cigales et les grillons innombrables 
crissent dans toutes les touffes d'herbe. La 
nuit semble plus fraîche après cette chaleur, 
et par endroits les buissons sont tout suaves 
de l'odeur des campêches; le firmament four-
mille d'étoiles, ces constellations du ciel aus-
tral qui ne nous sont pas encore familières. 
C'est le plus pur ciel qui se puisse concevoir, 
la plus sereine nuit des tropiques qui nous 
accueille, qui nous veille de ses milliers 
d'yeux éternels, où nous passons, éphémères, 
avec notre pauvre et cher bonheur... 

Content de rentrer, votre cheval hennit 
joyeusement. 

BONDY. 

LES COURSES 
Aujourd'hui, 2 h., courses à Maïsons-Laffttte 
PROPRIETAIRES CHEVAUX fontes profilas 

PRIX DE LA LIMAGNE 
Steeple-cliase, à vendre aux encilères 

Distance : 3.000 mètres. 
Baoul Bardac. Le Prince Noir.. 
A. Uarduln... Ortie 
G. Newton Toy Organ 
F. Cordouan.. Belgian 

PRIX DU GEVAUDAN 
Haies. — 5.000 francs. — Distance 

5 76 
6 
7 

il 
71 

4 65 

il. de Bézicux. 
Ed. lmmé.... 
Do Carnbacéres 
Ed. Mayer.... 
C. Bràquessac. 
Mlle Bignon.. 
p. Lardet..... 
D. -riochereau. 
H. Filippi 
M. Noël 
Jean Arditi... 
G. Propper... 
L.-M. Rolland. 
F. Guy eu 

Flatman... 
De Bourg oing. 
H. d'Hausen.. 
Vicomte Foy.. 
E. Tliiébaux... 

Le Sinaï 
Caciidja 
Bus 
Mercanti 
Seigny 
Thiaumont 
Hencoi-
Lamech 
Sibérite 
Irkoutsk 
Alzette 
Marguerite VII... 
Yéziflis 
Ignaucourt 
Pessimiste 
Iloumanie II..-... 
Rabanito 
Couronne Australe 
Le Rire 

— 4.000 fr. 

Non part. 
Pari. dout. 
E. Hardy 
il. l'oueaud 

800 mètres. 
C. Sautour 
J. Itoberts 
liai-lholom. 
A Petit 
Non part. 
Non part. 
G..MitcHeU 
A. Suc 
Non part. 
J. Wik-ock 
1 hibaillt 
Serinet 
Oonrdain 
E. Hardy 
J. Dodd 
Non pari, 
Toullan 
Non part. 
Non part. 

PRIX DE L'AUVERGNE 
Haies, handicap, a réclamer. — 4.000 francs. 

Distance : 2.800 mètres. 
C. Turbil 
A. c'e Huan 
U. d'Hau*en... 
Vicomte Foy.. 
Ed. Mayer 
De Bourgoing. 
E. Delolme... 
G. Propper... 
G. Foucault... 
G. Newton... 
U. de Boyer.. 
J. Arnault.... 

Bout de Zan 
Marca-
Rabanito 
Couronne Australe 
Mercanti 
Roumanie II 
Skindles 
Marguerite VII... 
Lutèce IV 
Laura II 
Ramlre 
Le Voïvode 

6 73 W. Ilead 
7 70 Berteanx 
7 67 Touilin 
4 66 O. Mitchell 
5 62 A. Petit 
4 62 R. Head 
4 60 Gazebielle 
4 60 Part. dout. 
5 60 I.assns 
7 60 Non part 

H. Palmer 5 60 
4 60 X... 

COURSE DE HAIES ANNUELLE 
25.000 francs. — Distance : 3.500 mètres 

L. Gauquelin.. Camouflet 
Ed. Caspari... Bacrilyk 
C. Ranucci Beauté de Cour.. 
/. Futnagalli.. Quidor 
Z. Viau Brody 
Ch. Liénart... Our'cq 
Rob. G. Lazard Golden Fan 
Ambatielos ... Chaud 
•Wilkinson ... Papp 
V. P. Misa.... King Frusquin... 
Baron Baeyens Gemsbok 
Baron Bae.yen? Soix. Quinze III.. 
A. Veil-Picard Saint Quentin 
Jî. llaynuinn.. Golliwog 

Arditi Princesse Mafalda 
G. Dulau Chèvrefeuille ... 
De Cambacérès Garde Française.. 
H. Blum Muchacho 

G Mitchell 
Von var1. 
W.Mitchell 
A. Barbé 
Non part. 
W. Head 
Thibault 
Nov. part. 
P. Williams 
G Smith 
Non pa^t. 
Non part. 
E Hardy 
Non part. 
Non part. 
D h'aliey 
Non part. 
Non pa>'t. 

PRIX DU PUY-DE-DOME 
Steeple-cliase, handicap: — 6.250 francs. 

Distance : 4.000 mètres. 
E. Guyot 
j. Fumagalli.. 
F.-Lemattre .. 
Sydney Plaît.. 
H. d'Hau.ien.. 
L. Esclienauer 
Achille Fonld: 
P. Maréchal... 
Boittin-Bë'rlin. 
E. Thiébaux... 
De Cambacérès 

Coup de Canon.. 5 72 Berteaux 
Quidor 9 71 A. Rarbé 

7 70 J.Wilcock 
Monastery 7 6< G Mitchell 

7 67 R. Head 
4 66 Lassus 
7 64 G. Mitchell 

Mlle Jacqueline.. â 63 Rourdalé 
7 62 Legranrt 
â 61 li. Head 

Corbi 4 60 Rartholom. 

MAISONS-LAFFITTE. — Mardi 1" Juin. 

PRÉVISIONS 

Prix de la Limagne. .. TOY ORGAN, Or-
tie. 

Prix du Gévaudan. — RENCOR, Pessi-
miste. 

Prix de l'Auvergne. — COURONNE AUS-
TRALE, Boumanie II. 

Course de Haies annuelle. — CAMOUFLET, 
Golden Fan. 

Prix du Pu\i-de-Dôme. — LANG HOU, 
Mànastery, 

SAINT-CLOUD. — Résultats du 31 Mai. 

PRIX D'ERMONT 
A réclamer. — 4.000 fr. — 2.000 mètres. 

1 Thiaki, à M. V. Semaine G. 46 » 27 50 
(G. Garner) p. 20 50 12 » 

2 Brin d'Amour (A. Barbé) P. 19 50 10' » 
3 Silistrla (Mac Gee) P. 19 50 10 50 

4 Queenly (E. Ilaës). — Non placés : Lysa Gora 
(Ch. Hobbs) ; Persévérance II (G. Martin) ; Lorette IV 
(E. Allemand); Amy II (H. Marsh); Allpress (R. Ros-
signol). 

Une demi-longueur, une longueur, courte tête. 

PRIX FLYING STAR 
7.500 francs.. — 1.400 mètres 

1 Améthyste, à M. G. Brossette G. 34 50 15 » 
(G. Steni) P. 18 50 8 50 

2 La Sensée (G. Garner) P. 17 » 9 50 
3 Mlcaëla (J. Lamoure) P. 31 » 15 50 

4 Fiossy (O'Neill). — Non placés : Jobarde (G. 
Bartbolomew)j Wàr Baby (Milton Henry); La Danse 
(M. Allemand); Ant's Egrg (G. Martin); Mélina II 
(H. Marsh); Damsel (E. Flockhart); La Massue (E. 
Bouillon). 

Deux longueurs, courte tête, demi-longueur. 

PRIX DE CHATEAUFORT 
A vendre aux enchères. — 4.000 fr. — 800 mètres. 

1 Arabian Song, à M. Jean Arditi G. 17 » 8 50 
(F. O'Neill) P. 12 » 6 » 

2 Détresse Boche (Ch. Hobbs) P. 14 50 7 » 
3 Milbourg (G. Martin). — Non placées : Riposte 

(R. Lewis); Isabelle VI (M. Allemand). 
Deux longueurs et demie, trois longueurs, en-

colure. 
PRIX DES GUIDES 

15.000 francs. — 2.800 mètres 

1 Dolphin, à M. A. Eknayan G. 47 50 21 50 
(G. Garner) P. 16 » 8 » 

2 Néoménié (A. Sharpe) P. 13 » 6 50 
3 Rigobert (Ch. Hobbs). — Non placés : Golliwog 

(M. Allemand) ; Pindare (E. Lancaster) ; Bouton 
d'Alarme (Mac Gee), distancé de 1". 

Demi-longueur, une longueur. 

PRIX DE MARETTES 
Handicap. — 7.500 francs. — 2.100 mètres 

1 Chineuse, à M. W. Flattmau G. 67 50 26 50 
(H. Marsh) P. 17 » 7 50 

2 Gabby (G. Martin» p. 18 » 8 » 
3 Battlefleld (M. Allemand) P. 16 50 8 50 

4 Dormellcs (G. Bartholomew). — Non placés : 
Zaateha (J: cooke); Albinos (A. Sharpe); Nubila Sunt 
(E. Bouillon); Maynade (C Bouchet) ; Bergame (J. 
Maiden); Sacrifice (J. Lamoure); Great Suceess (M. 
Fruhlnsholtz) ; La Perrn (J. Lepinte). 

Huit longueurs, une longueur, demi-longueur. 

PRIX DURBAR 
7.500 francs. — 1.400 mètres 

1 Girondo, à M. G. Besnard G. 33 » 25 » 
(Ch. Childs) P. 13 » 7 » 

2 Fabago (R. Sauvai) P. 19 » 8 50 
3 Bon Accueil (('.. Bartholomew) P. 11 50 5 50 

4 Ay (R. Lewis). — Non placés : Capello (Ch. 
Hobhs); Claude Frollo (G. Garner); Bezonvaux (G 
Martin); Chamois (J. Carlin); Favo (E. Flockhart). 

Une longueur, une longueur et demie, une lon-
gueur et demie. 

Les postiers italiens veulent 
boycotter la correspondance 

pour la Hongrie. 
ROME, 31 mai (Dépêche particulière). — 

Les postiers et les télégraphistes menacent 
de boycotter toute la correspondance à des-
tination de la Hongrie en signe de protes-
tation contre la condamnation à mort de 
Oscar Levai, secrétaire de la Fédération 
des P. T. T. de Hongrie. Une délégation 
des agents et emplovés des P.. T. T. ita-
liens a été reçue par le ministre, qui lui 
a donné l'assuraice formelle que des dé-
marches seraient faites pour obtenir la 
grâce de Levai. 

Le procès du "Libertaire" 
MM. Raffin, dit Loréal ; Journé et Content, ■ 

rédacteur, directeur et gérant du Libertaire, 
comparaissaient, hier, devant le tribunal cor-
rectionnel, sous l'inculpation de provocation de 
militaires à la désobéissance, dans un but 
anarchiste. Par l'organe de Me Delépine ils 
ont décliné , la compétence du tribunal cort-pc-
tionnel, le délit qui leur est reproché tombant 
sous le coup de la loi de 1881 sur la presse. 

Le jugement a été renvoyé à huitaine. 

Bourse de Paris du 31 mai 1920 

Pour 
Masaieurs 

CRAVATES 
LES PLUS JOLIES. - LE PLUS GRAND CHOIX 

LES PRIX LES PLUS AVANTAGEUX 

PERFECT H OU SE 
12, Faubourg Montmartre, 12 

— Le Grand Chic — 
SES PALETOTS GABARDINE 

VALEURS Cours 
eréiééent 

Ciiirt 
du jeur 

PARQUET 
G 0/0 libéré... 8785 8790 
4 0,0 libéré. -. 7175 71 80 
4 0/01918 libéré -7H0 7145 
40/01918nonlib. 
3 0/0 amort... 6970 ê J èô 

5970 
89.. 

.5960 

Crédit Kational. 49050 495 ! '. 
Tunis 1892.... 

515.. 521 '..' 
S19.. 320 .. ■4 1892 21550 220 .. 
260.. 259 .. 
'24-i.. 249 . . 

<=)|9I0 3 %. 235.. 241 . . 
200.. 200.. 

= [1917 5%.. 51125 51375 
1919 libéré. 450.. 455.. 

\l919 non lib. 481 .. • , , 
ntmi 28.. 28.. 
U 1890 3 %. 2750 27 50 
S ^Consolidé. . 38.. 3775 
- /185I 3 %. 3175 3165 
"-U908 5 %. 48.. 47.. 
Espagns exiér.. 180.. 170.. 
Italien 3 >.'.... 5880 59.. 
Egjpte unifias. - 144.. 137.. 
Turc unifié.... 79.. 7950 
Chine 1908.... 509.. 485.. 
Argentin 1909 .. 840.. 830.. 
Japon 1910.... 9650 94.. 
Banq.da France. 5900.. 5975.. 
Corn?. d'Escompte 1081.. 1080 .. 
Crédit lyonnais. 1740.. 1740.. 
Crédit Foncier.. 830.. 810.. 
Obi. Corn. 1879 417.. 41550 

 1831 '26'i.. 257.. 
 1899 286.. 290.. 
 1912 170.. 168.. 

Obi. Fonc. 1879 440.. 440.. 

VALEURS I Cours 
précodsni 

Cours 
du |tur 

Ibl. Fonc. 1833 
1885 

-» — 1895 
1903 
1903 

— 3% 1913 
8%% 1917 lib. 
5%%19l7n.l. 
Nord 
Est 
Lyon 
Hiili 
Ouost 
Orléans 

Bord-Espagne. 
Rio-Tinto... 
Oolio 
Suez 
Bilans».... 
Sosnowieo... 
llétro 
Ilord-Sud... 

290.. 
286 .. 
310 .. 
325 .. 
170 .. 
342 .. 
300.. 

645 .. 

740 '. '. 
626 .. 

'éàâ ; ; 

1808 .' .' 

7235 ! ! 
266 .. 

1330 .. 

175. 
MARCHE EN BANQ (Aot.| 
HaltZBff 595..i 570 .. 
Platine ...... 805.. 800 .. 
Data 3900.. 3675 .. 
De Beers 1202.. 1155 .. 
ïast Rand 2025 .... 
Hani Bines.... 136..| 130 .. 
COURS DES CHANGES 

tomlres.'...,54 25 .. 49 87.. 
221 Vt 
504 V, 

76 Y, 

13 75 .. 
241 % 

METAUX A LONDRES. 

Espagne... 
Hollande... 
Italie 
New-York... 
Suisse 
Danemark. ■ 
Suéde.... 
lonège.... 

Cuivre 

295 . 
255 . 

206 .. 
475 .. 

76 yt 
12 80.. 
232 .. 
218 .. 
280 .. 
236 Vt 

compt., 93 15 ; 
ternie, «6 15. Zinc : compt., a 15 ; terme, 46. Plomb 
étrangei : compt., 3S lu ; terme, 39 10. Etain : 
compt., 247 15 ; terme, 280 15 Argent en barres : 
compt., 57 3/1 ; terme, 57 3/4. Or en barres : 
105 sh. S. 

CHANGES. — Londres, 49.87 ; Suisse, 232 ; Ams-
terdam 475 ; New-York, 12.80 ; Italie, 76 1/2 ; Bar-
celone, 206 ; Belgique, 104 1/4 ; Allemagne, 34 1/4 ; 
Vienne, 9 ; Roumanie, 28 1/2. 

Damaadar 
i* CMaJasjM 

ANISETTE 

MARIE BRIZARD 
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EXCELSIOR 

LE MONDE 
Mardi 1" ïum 1920 

LES COURS 
— On annonce de Bagdad que l'indispositiop 

de S. M. I. le shah de Perse était sans gravité, 
et que le souverain est reparti, vendredi, pour 
Téhéran. 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— M. Neteof, le nouveau ministre de Bul-
garie à Bucarest, est arrivé à son poste. 
CERCLES 

— Afin de mieux remplir son devoir d'hos-
pitalité envers les nombreuses personnalité? 
étrangères actuellement de passage à Paris. 
l'Union interalliée ouvrira quotidiennement la 
partie réservée, de son hôtel et ses jardins aux 
dames à partir d'aujourd'hui 1" juin, à l'heure 
du thé et du dîner. 

Seront admises : les femmes des membres 
de l'Union, ainsi que les titulaires d'un carnet 
d'invitations donnant droit à amener des invi-
tés dont les noms devront être inscrits sur un 
registre à l'entrée de l'hôtel. 

FIANÇAILLES 
— On annonce les fiançailles de M. 67. Ber-

trand-Vigne, capitaine aux chasseurs alpins, 
en congé, chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, fils de M. E. Bertrand-Vigne, 
du barreau de Paris, et de Mme, née Anne-
Henriette Vigne, avec Mlle Denise Amos, fille 
de M. Frédéric Amos, industriel des Vosges, 
et de Mme Henriette-Emilie Liermann. 
DEUILS 

— Les obsèques de notre collaborateur Ar-
nold Fordyce seront célébrées demain mer-
credi, à midi, en l'église Saint-Augustin. 

— Par les soins du « French Mémorial 
Welfere », une messe a été célébrée, hier ma-
tin, en la chapelle de l'avenue Hoehe, pour 
le repos de l'âme des soldats américains tom-
bés en France. 

S. E: le cardinal Amette était représenté 
ipaar Mgr Adeline, et S. G. Mgr l'archevêY, e 
de Sydney assistait à la cérémonie, ainsi que 
le révérend Mae Derby. Le R. Hemmiek of-
ficiait. 

BLOC NO TES 

A partir de ce soir, l'Oasis (Harry Pil 
cer's Dancing) sera ouvert tous les soirs 
de beau temps de 9 h. 30 à minuit 30. 
Indépendamment du monde qui viendra 
passer sa soirée dans ce magnifique jardin 
de la danse, « 1' Oasis » va devenir le 
rendez-vous de ceux qui, après le théâtre, 
vont venir terminer leur soirée dans ce ca-
dre unique au monde. 

VICHY: HOTEL DE L'AMIRAUTE 
« Le dernier cri du confort et du rjoùt t 

BÉNÉDICTINE 
t La Grande Liqueur Française i 

BAGNOLES DE L ORNE 
HOTEL DES THERMES 

flans le Parc de 
l'Etablissement Thermal 

TRAINS DIRECTS DE PARIS 
□ 

• Devenez I INGÉNIEUR 
SOUS-INGÉNIEUR 
DESSINATEUR 

B§}A| ^ dans les diverses branches 
^HrflM de l'Industrie en suivant les 

Cours par Correspondance 

lEcoleUmberseUe 
fO.RUE CHARDIN,PARIS (16!) BrodilP"» Psnrotmanft 

Tous OIFFEREIDS IAVOCAT A FORFAIT! 
g 12, Rue d'Alger, PARIS-1" CONSULTATIONS! 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
KX 

Reprise des relations de nuit 
Bordeaux-Vichy-Lyon 

La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'infor-
mer le public que les trains express assurant 
les relations de nuit de Bordeaux avec Vichy et 
Lyon seront rétablis à partir du 1er juin : 

Train Oî, Bordeaux-Saint-Jean, dép. 21 h. 55; 
Vichy, arriv. 11 h. 03 ; Lyon, arr. 14 h. 13. 

Train El, Lyon, dép. 12 h. 50; Vichy, dép. 
16 h. 05; Bordeaux-Saint-Jean, arr. 7 h. 17. 

JE vous ai parlé d'un de mes amis qui re-
vient du pays de Ménélik. 

J'ai appris par lui qu'il y a là-bas une 
crise de l'enseignement. 

L'Abyssinie est un pays riche; et un pays 
jeune à force d'être vieux. Je veux dire que 
l'Abyssinie n'est pas encore sortie de ses for-
mes antiques; qu'elle a conservé une consti-
tution et des coutumes quasi féodales; que. 
dans la campagne, certains échanges conti-
nuent de se faire par le procédé du troc. Pour 
acheter de la volaille ou des fruits, ie voya-
geur doit aligner sur une table — faute de 
monnaie ou pour faire l'appoint — toutes 
sortes d'objets : une boîte d'allumettes, une 
barre de sel, des clous... Et l'on marchande 
sur tout cela. 

Or, les Abyssins sentent le besoin de S2 

mettre, comme on dit, à la page; de se rap-
procher de nous; et, pour commencer, de com-
prendre les choses que nous avons à leur dire; 
de se faire comprendre eux-mêmes. Les écoles 
serviront à ce rapprochement. Mais quel peu-
ple les instruira? 

Ils ne veulent pas entendre parler des Alle-
mands; ils n'aiment pas beaucoup les Anglais, 
et pas davantage les Italiens. Toutes leurs 
sympathies vont à la France. Ils viennent donc 
à nos écoles. Ou plutôt ils y voudraient ve-
nir... Impossible. La place manque! Mon ami 
le voyageur me dit que le français est ensei-
gné en Abyssinie par une mission de pères 
capucins qui y entretiennent deux écoles. Dans 
ces écoles (dont la principale est à Addis-
Ababa), on a pu entasser trois cents enfants 
et jeunes gens; mais il est matériellement im-
possible d'en recevoir davantage, et il y a 
dans la capitale plus de mille élèves dont les 
parents, amis de la France, demandent en 
vain que notre langue soit enseignée à ces 
enfants ! Il faudrait une maison agrandie, 
des bancs, des tables, et tout cela manque; 
et peut-être cette conquête morale et éco-
nomique d'un pays qui désire notre amitié et 
notre influence va-t-elle, faute d'un petit effort 
à fournir, nous échapper, comme nous en ont 
échappé tant d'autres! 

N'est-ce pas désolant? 
SONIA. 

La bonne recette 

de l'Hudson. Depuis le 12 mai, des représen-
tations très importantes y sont données ; non 
plus par des troupes venant de l'extérieur, 
mais par les détenus eux-mêmes. C'est ce der-
nier point qui constitue d'ailleurs l'innovation. 
I.es ouvrages joués jusqu'ici portent les beaux 
titres de Justice et de Châtiment. Us ne com-
rortaient que des rôles d'homme. Mais on pré-
voit le concours d'élèves-femmes des écoles de 
déclamation et de tragédie quand ce sera né-
cessaire... 

Comme j'indiquais à un mendigot ee moyen 
de remédier à ta vie chère, celui-ci me répondit: 

— Pour y aller, j'attendrai qu'il y ait des 
dancings dans les prisons américaines... 

Parions qu'il v en aura bientôt ! — ALBERT 
ACREMANT. 

Rochers pliants 

Les étrangères, pour, qui l'élégance fran-
çaise demeure souvent un secret, essaient 
parfois de chercher le pourquoi de ce chic 
inimitable qu'elles voudraient vainement 
posséder. Une Anglaise, qui revient do 
Paris, où apparemment elle fut éblouie, 
prétend confier à. ses compatriotes le 
moyen do ressembler aux Parisiennes. 
« Pour y parvenir il faut porter, dit-elle, 
des bas et des souliers brun rouge, un 
gilet blanc, un sac de maroquin écarlate 
et un parapluie à manche d'ivoire — pré-
sentant de préférence une tête de boule-
dogue. » 

Voilà, pour être chic, une recette qui ne 
fera point fureur à Paris... parmi les fem-
mes du monde. -

LA VIE FACILE 
Le prix de la vie baisse juste au moment où 

j'allais pouvoir indiquer au lecteur le moyen 
de vivre confortablement et agréablement sans 
aucun frais. Ce moyen était à la portée de tout 
le monde. Je ne doute pas un seul instant qu'il 
eût été très employé. Mais maintenant ce n'est 
plus la peine ! U suffisait de trouver un pré-
texte pour se rendre aux Etats-Unis et là de 
se faire arrêter. On n'est nulle part aussi 
heureux que dans les prisons américaines. 

Le logement, paraît-il, y est des plus conve-
nables, d'une propreté et d'une aération par-
faites, avec ascenseurs, salles de bain, vastes 
jardins. On n'y a nul ennui avec son proprié-
taire et ses domestiques. Les uns et les autres 
vous sont très dévoués. La nourriture est saL o, 
abondante, servie à heures fixes. 

Jusqu'à ces derniers temps, une seule chose 
manquait : les distractions. Ne pouvaient s'y 
plaire que les personnes fatiguées, ayant besoin 
de repos ! Depuis quelques semaines, cet oubli 
est réparé. 

Ceux qui aiment les sports villégiaturent, de 
préférence, dans la maison pénitentiaire 
d'Elmsford, où on organise de grands matehes 
de baseball. Chacune des réunions est extrême-
ment suivie. Jack Burton et Isador Shapiro, 
qui commandent les deux équipes, sont très 
populaires. 

Mais ceux qui préfèrent le théâtre se réunis-
sent dans la prison de Sing-Sing, sur les bords 

Dans la déplorable Allemagne règne tou-
jours, malgré la paix, l'expédient « ersatz », 
Voilà qu'il gagne maintenant les théâtres. 
A cause de la pénurie" de carton, on est ré-
duit, à Berlin, à employer des sortes de 
baudruches gonflées, pour figurer les 
rochers, les murs, les arbres... et môme des 
pianos. On obtient ainsi, paraît-il, des ef-
fets de mise en scène insoupçonnés jus-
qu'ici. 

Bien entendu, l'acteur ne doit pas s'as-
seoir sur ces rochers précaires. U les fe-
rait exploser... Mais, par contre, que 
d'avantages ! Quelle commodité ! La pièce 
jouée, un énorme rocher, une fois dégonflé, 
se plie comme un mouchoir de poche et 
tient dans une blague à tabac. 

On fait aussi des « ersatz » de décors 
d'arbres. Grâce à un mécanisme, logé dans 
le tronc, on peut donner au chêne, au lau-
rier, au platane, au mancenilier, la hau-
teur que l'on veut. L'arbre croît en une 
minute... D'arbuste, en poussant sur le mé-
canisme, le voilà géant séculaire des forêts. 

On parle beaucoup aussi des effets de 
nuages, tout à fait inédits, obtenus par un 
astucieux directeur qui garde jalousement 
son secret. On soupçonne, toutefois, qu'il 
fait passer de petites vapeurs chimiques 
devant la lentille d'un projecteur électri-
que... E(. de tous ces détails, il appert que 
nos terribles voisins ont des préoccupations 
assez comiques, malgré la gravité de 
l'heure. 

SORTIE D'OPERA 
—1 Quel dommage que la matinée soit finie ! 
— Dans cinq ans, j'irai aux soirées. 
— Les matinées, c'est comme des soirées, 

puisqu'il n'y a pas de fenêtres. 
•—■ J'ai reconnu dans les Femmes de bonne 

humeur toutes les sonates de Scarlatti que joue 
maman. 

— La grosse dame qui perd sa perruque a 
la fin, c'était un homme 1 Non ? Une femme 
chauve, alors 1 

— Elle était belle, la femme de bonne hu-
meur en rouge. Elle était tout le temps sur la 
pointe des pieds. 

— Le décor du Tricorne était très joli. 
— Et la Boutique fantasque ! On aurait dit 

un vrai magasin. 
— La chaise derrière le comptoir était trop 

large. Mais la table sur le fond était très bien 
dessinée : elle était toute ronde. 

-— U y avait un monsieur qui faisait de 
grands gestes dans l'orchestre. 

— U y avait des instruments en fer dans le 
Tricorne ; pas tout le temps, mais ils faisaient 
un bruit ! 

— Dis. maman, qu'est-ce que l'Espagnol a 
écrit sur le mur 1 

chic vraiment parisien, lui ont valu de la 
part de nos mondaines les commentaires 
les plus élogieux. Paris, 9, rue La Fayette. 

LA CURIOSITÉ 
Les nombreuses collections de feu M. Beur-

deley viennent tour à tour sous le marteau de 
M"8 Lair-Dubreuil et Henri Baudoin. U y a 
quelques jours, c'était l'ensemble de ses ta-
bleaux, puis de ses livres; hier étaient vendus 
des recueils de dessins relatifs pour la plupart 
à l'architecture et à la décoration. Un recueil 
fort intéressant de dessins par D. Tiepolo, 
Scènes de la vie italienne, a été adjugé 30.000 
francs;-un autre, d'après Fragonard, 22.500 fr. 
Un charmant album, par Nicole : Vues de Ve-
nise, de Rome et de Naples, a trouvé preneur à 
3.900 francs. — LA FTJRETIÈRE. 

A L'HOTEL DROUOT 
Salle 2. — Vente. Succession de Mme X... 

Faïences anciennes, dentelles, fourrures. .(M* 
Lair-Dubreuil, MM. Paulme et Lasquin.) 

Satie 6. — Exposition d'objets d'art et d'ameu-
blement, tableaux, faïences, bronzes, meubles 
anciens, tapis. (M0 André Couturier, M. Guil-
laume.! 

20, Chaussée de la Muette. — Vente- Succes-
sion de M., le comté de Franqueville. Tableaux 
anciens et modernes objets d'art, tapisseries. 
(M" Delvigne et Lair-Dubreuil, MM. Mannheim 
et Ferai.) 

Galerie Petit. — Exposition particulière. Col-
lection Beurdeley (5e vente). Dessins modernes. 
(Mes Lair-Dubreuil et Baudoin. MM. Brame et 
Sohœller.) 

PONT DES ARTS 
M. Paul Léon, directeur des Beaux-Arts, inau-

gurera, aujourd'hui, à 15 heures, l'exposition 
des tapisseries de miss Alice Whyte et les 
peintures, dessins, sculptures de Mlle Nina 
Alexandrowicz à la Galerie d'Art Henri Ma-
nuel, 27, rue du Faubourg-Montmartre, Paris. 

De M. Gustave Geffroy, de l'Académie Gon-
court, viennent de paraître : Nouveaux Contes 
du Pays d'Ouest, pays de drame et de comédie, 
de réalité et de rêve; Souvenirs des années de 
la guerre, analyse écrite au jour le jour des 
événements accumulés pendant les cinq années, 
fia 1914 à 1919. ^ 

M. Victor Basch, professeur d'esthétique et 
de science de l'art à la Sorbonne, publie, sous 
le titre Etudes d'esthétique dramatique, un ex-
cellent recueil d observations intéressant le 
théâtre actuel. 

Du 1er au 15 juin, chez Devambez, 43, bou-
levard Malesherbes, très intéressante exposition 
de tissus décorés par Pieter Green. 

L'Union académique internationale, qui s'est 
réunie à Bruxelles, a constitué Son bureau 
définitif sous la présidence de M. Pigenne. 
MM. Homolle (France), Kenyon (Angleterre), 
sont nommés vice-présidents "; Lanciani (Italie), 
secrétaire. Le siège permanent est établi à 
Bruxelles. 

LE VEILLEUR. 

LES THÉ A TRES 
L'Homme s'agite, 

La Femme le mène 

aux CAPUCINES iAAe Le DANSEUR 
1UU de MADAME 

Pièce de MM. Armont et J. Bousquet 

La répétition générale et la première 
d'aujourd'hui. — Au théâtre Antoine, à 
14 h. 30 et à 20 h. 15, VAdmirable Crichton, 
pièce, en quatre actes, de M. J.-M. Barrie, 
adaptation française de M. Alfred Athis. 

Théâtre des Arts. — On a parlé de divers 
projets pour la saison d'été au théâtre des 
Arts. La Société coopérative des auteurs 
doit donner jusqu'au 30. juin .la. belle pièce 
de M. Lenormand, les Bâtés, à laquelle le 
public fait chaque soir un chaleureux ac-
cueil. 

Gymnase. — Le Gymnase retient les 
dates du 4 juin en matinée et du 6 en 
soirée pour la répétition générale et la pre-
mière représentation de Madame Lebu-
reau, pièce en trois actes, de MM. Mouézy-
Eon et Jean Marsile. 

PETITES NOUVELLES 

— La Gaîté-Lyrique donnera prochainement 
des représentations de la Fille de Mme Angot, 
avec Mmes Marg. Carré, Delaunois, Denise 
Guy, Funy ; MM. Girier, Baugé, Gilly. 

— Le Trianon-Lyrique fera sa réouverture 
le 1" octobre. 

— La Tragédie du docteur Faust, second 
spectacle du Théâtre Irrégulier, sera donnée, 
en matinée, à ia Porte-Saint-Martin, les 7 et 
8 juin. 

BRICHANTEAU 

Le fidèle et nombreux public de la Porte-
Saint-Martin a vu, grâce aux soins minutieux 
de mise en scène et d'interprétation apportés 
par la direction dans la reprise de Mont-
martre, se réaliser tous ses désirs. Sa vogue 
est intarissable avec Polaire, L. Gauthier et 
Joffre, toujours applaudis avec le même en-
thousiasme. 

Jeudi, samedi et dimanche, matinée. r- I/APOLLO 
donne tous les soirs à 8 h. 30 

LA BELLE DU FAR-WEST 
l'immense succès d'Opérette à grande mise en scène 

Jeudi : matinée, à 2 heures 

AU NOUVEL-AMBIGU. — Le Maître de For-
ges, la célèbre pièce de Georges Ohnet, est re-
partie pour une nouvelle carrière qui ne sera 
pas moins brillante que celles .qui l'ont pré-
cédée. 11 est vrai que son interprétation avait 
rarement atteint ce degré de perfection. 

Jeudi, samedi et dimanche, matinée. 

THEATRE BALZAC, 2ô, rue Fontaine. — La 
Farce du Pendu dépendu, d'Henri Ghéon, conti-
nue à attirer à la nouvellè salle une foule des 
plus élégantes. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

— II a écrit 

Enfin ! 
« Voleur LALOT. 

C'est ce soir 1E a réouverture de Chez 
Fysher, l'élégant éta-
blissement de la rue 
d'Antin, à 10 heures pré-
cises, jusqu'à une heure 
du matin. La belle Ger-
maine Fabiani s'y fera 
entendre dans son ex-
quis répertoire, dont 
Paris aura ainsi la pri-
meur. 

Avec Fysher lui-même, 
cela complétera à mer-
veille un programme où 

brilleront Mlle Cora Madou et Mlle Gaby 
Montbreuse, dont la réputation n'est plus 
à faire. 

M116 G. FABIANI 

A Longchamp 
Dimanche, très élégante réunion. Au 

pesage, on a remarqué particulièrement les 
dernières créations de Sorbier, la modiste 
universellement connue. Ses modèles, d'un 

Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 
Trianon-Lyrique, Châtelet. 

EN MATINEE : 
Olympia, U h. 30 ; Marivaux, 14 h. 15, même spec-

tacle que le soir. 
EN SOIREE : 

Opéra, 20 h. 3 i, Astuce féminine, Petrouchka. 
Comédie-Française, 19 h. 30. Juliette et Roméo. 
Opéra-Comique, 19 h. 45, Lorenzaccio. 
Odéon, 20 h., Mademoiselle Pascal, Tante Octavie. 
Gaité-Lyrique, 20 h. 15, Véronique. 
Variétés. 20 h. 25, Un homme en habit. 
P'e-S'-Martin.SO h. ls.Mo^mnrirefPolaire.L.Gauthier) 
Vaudeville, 20 h. 45, Mioûsic, revue. 
Th. de Paris, 20 h. 30, l'Enfant de l'amour. 
Gymnase, 20 h. 30, Fintje a de la voix. 
Th. Antoine, 20 h. 30, VAdmirable Crichton. 
Ambigu, 20 h. 15, le Maître de forges. 
Athénée, 20 h., la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h.. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

fait d'l'œil .' 
Apollo, 20 li. 30, la Pelle du Far-West, opérette à 

grande mise en scène. 
Th. Michel, 20 h. 30, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 20 h. 30, One faible femme. 
Eldorado, 20 h. 30, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouard-VII, 20 h. 30, le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 20 h. 15, les Contes des 

Mille et une nuits. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 h. 30, le Beau Réve. 
Mathurins (I ouvre 49-66), 20 h. 30, la Femme fatale. 
Capucines (Gut.56-40), 20 h.30, le Danseur de Madame. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 20 h. 30, le Cordon bleu. 
Renaissance, 20 h., Mon homme. 
Mais, de l'Œuvre, 21 h., Solness le Constructeur, 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange aventure 

de M. Martin-Péquet. 
Th. des Boulevards, 20 h. 30, le Pâté de lapin, S, 6, 9. 
Scala, 20 h. 30, lUôtel du Libre-Echange. 
Grand-Guignol, 20 h. 30, les Pervertis et nouv. spect. 
Vieux-Colombier, 20 h. 30. le Paquebot Tenacity, le 

Carrosse du Saint-Sacrement. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 

Cluny, 20 h. 30, les Surprises d'une nuit d'amour. 
Déjazet, 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Balzac (25, rue Fonta ne), 20 h. 30, la Farce 

du pendii dépendu. 
Th. Albert-I", 20 h. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial (Elys.3ô-19), le Mariage de Mlle Beulemans. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-D9), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach^Mag-nard, Floreile, etc.) 
Cas no de Paris, 20 h 3C la Revue Cach' ton 

piano (Dorville). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7, thé-tango. 
Concert Mayol (tél.Gut.6S-07), le chantr pop™ Mayol 

dans ses nouv. créations; attractions et music-hall 
Ba-Ta-Clan, 20 h. 15, Flup ! (Dranem, Derreyn) 
Ambassadeurs (Ch.-Elysées), tél. 43-73, prograrr ne 

formidable. Damia, Georgel, Perchieot et 25 artist. 
Cigale, 20 h. 30, Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15. Charles Fallot, Martini 
Perchoir, Bastla. Nouv. spect. Chiche.' rev. Is Fusier 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hvspa, Marinier 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnauri, Boyer, Baltha 
Noctambules, 20 h. 45, la revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h., Sapho, les Chants du Cré-

puscule, C'est le Printemps, Objets d'art (cou-
leurs naturelles). 

Marivaux, 20 h. 15, ■ l'Insaisissable Beauté, Chariot 
voyage. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing),17 à 19 h.,thé dans' (Sarrabio et Jazz) 
Thé Mistinguett, de 17 à 19 h., au Théâtre de Paris 
Coliseum (65, rue Rochechouart), 16 h., thé dansant: 

20 h. 15, grand bal. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les ionrs 

à 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal 
Oasis, tous les soirs de bea.i temps, de 9 h 30 à 

minuit 30; matinée de 5 à 7, samedis et dimanches 
t»ala;s Ce Glace (Ch -Eiys , Passy 59-26), patinage V 

vr. glace; concert t.l.j., de 14 à 19 et de 21 à 24 h 

LES THES DANSANTS DE 

L'APOLLO 
SONT LES PLUS COURUS DE PAR|

8 
parce que 

leurs deux orchestres sont incomparables 
leur clientèle la plus chic ' 

et leur cadre le plus élégant. 

TOUS LES JOURS DE 5 A 7 H 

MARIVAUX MATlNEj 
et 

SOlRrt. 
L'OCEAN (3» série) Le lac Frickey 

CHARLOT VOYAGE 
Attraction : E. P. LOYAL, jongleurs 

L'INSAISISSABLE BEAUTE 
Comédie dramatique, jouée par Priscilla DE^ 
Grand chœur dialogué pour orgue et orchestn 

THÉ MISTINGUETT. — T. 1. j., de 5 à 1 b 
ds les salons du Théâtre de Paris, 15, r. Blannh 

che. 

Concerts militaires 
Voici le tableau des concerts qui seront donn» 

dans les squares de Paris pour la semaine : ' 
De 16 à 17 heures. — Tuileries : mardi j« ],., 

garde, républicaine ; jeudi 3 juin, 5» régiment 3 
— Square du Temple : jeudi 3 Juin, îb-i* retinS 
rt'lnf. .- Place des Vosges : jeudi 3 juin, 46« S 
d'in r. —i Jardin des Plante:- ; Jeudi 3 juin, 89» pf, 
d'inf. — Luxembourg ; jeudi 3 juin, 31e ré». i%( 

Palais-Royal : jeudi 3 juin, 24« rég. d'inf;. ven-dredi 4 juin, garde républicaine: — Esplanade jé, 
Invalides : dimanche 6 juin, 2e rég. d'inf. , 

Pour être souple 
comme un roseau 

pour courir, sauter, danser sans 
être fatiguée, il faut être mince. 

Vous aurez en peu de temps 
et sans réâime une silhouette 
aux lignes souples et élégantes 
eu faisant usage des 

■ dragées 

<£>d/7d£VU 
qui amaigrissent sans débiliter. 

L'expérience d'une boite vous 
convaincra. 

Envoi fr..nco contre 12 francs. 
LABORATOIRES TANAGRA 

Pharm. de la Sroix-de-Malte 
53, bouiev. Saint-Martin, PARIS 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corps 

Pattes élastiques amoviblei 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable ps* 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 

48, rue de Bondy, PARU 
En vente dans toutes les bonnes maison» 

Les Petites Annonces d'"Excelsior" 
sont reçues, il, boulevard des italiens (escalier par-
ticulier S. M. P ), de 9 heures du" matin a midi et 
de 14 heures à 18 heures, sauf la veille du Jour 

d'insertion, où la réception s arrête â midi. 

Officiers ministériels 
Vente au Palais, mero. 9 juin, à 15 h., en 2 lots 
av. faculté réunion, de 2 IMMEUBLES à Paris : 

1° R. DUPHOT 9
et R. SAINT-HONORÉ foi; 

Cce 695m. Rev. aot. 85.809 f. env. M. à p. 800.000 f. 
2o D W UnNnRP 396- Gonten. 285'" Rev. aot. 

n. oi-nununc 27.900 f. env. M. à p. 225.000 f. 
S'ad-M"" JARDOT.av.,241,fg St-Honoré,et Ditte.n". 

VENTES D'IMMEUBLES OU DE PROPRIETES 

20 kil. p U âtean Bel-Fontaine, Juvisy. Parc 
Paris «*n 5 hect., vues exceptions, sites ad-

mirables, conf. mod. Daigre, 6, r.Nouvelle, Paris. 

Al heure PUATCAII beau paro bôisë, futaie, 
Paris, g* «nn I tnu rivière, casQade, étang. 
Px à deb. Les Châteaux de France, 9, r. Bayard. 

Bd MALESHERBES m^\M;^-
Rev. 34.000 f. Px 470.000 L, dû 200.000 f. 4,15 0/0. 

SEGONDI, 49, rue de Rivoli, Paris. 

Liquidation des Stocks a Guerre Britanniques 
Le Ministère Britannique des Muni-
tions publie, en anglais, une brochure 
intitulée : 

SURPLUS 
renfermant le détail des Stocks à 
vendre et Entreposés en Angleterre. 

Ces stocks comprennent : 
Matériaux de Construction - Mobilier 
Machines-Outils - Machines à vapeur 
Matériel de Chemins de Fer et de Docks 
Bateaux et bateaux automoteurs - Cuirs 
et Textiles - Métaux ■ Fers - Aéroplanes 
Produits chimiques et médicaux, etc 

Cette brochure contient également 
unsupplémentindiquantles Stocks 
britanniques disponibles pour la 
vente et Entreposés en France. Ce 
dernier matériel ne sera vendu 
qu'en bloc, par camps et instal-

lations complets. 

"SURPLUS" paraît bl-mensuellement 
Prix : Le Numéro 1 franc I Franco 
AbonncnY : 3 mois, B ira \ Paiement d'avance 

Écrire ou s'adresser à i 
DIREOTOR Of PUBLICITY, 
DISPOSAL BOARD (French Section) 

179, Rue de la Pompe, PARIS (Passy) 

,lk heureuse innovations 
L'ajustement masculin modernisé 
et mis au niveau du progrès général 

Renoncez 
Messieurs 

aux systèmes 'surannés, 
inesthétiques et gênants, 
qui brident les épaules, 
courbent le buste et en-
travent les mouvements. 

Vue avec le pantalon 

Voyez le nouveau modèle 
de ceinture "LIBERA" 

à bretelle dorsale 
gui fait porter le pantalon, non plus 
par les épaules, mais par les hanches 
et le bassin, soutient et redresse le 
buste, dessine la taiUe, maintient 
fermement l'abdomen et les reins. 

Adoptez-le sans hésiter 
Voas y gagnerez 

un maintien plus assuré ; 
une allure plus dégagée ; 
une attitude plus correcte; 
une entière aisance des 

mouvements ; 
un réel soulagement et 

un bien-être inexpri-
mable. 

C'est l'accessoire obligé 
•: de l'homme moderne 
Il S'impose pour les Sports V« MM le pantalon 

or 

PRIX NET : 24 FRANCS 
Envoi franco contre mandat de 24 fr. 75 adressé à 
Sté LIBERA, 15, r des Fêtes, Parit. (19") 

(ou contre remboursement de 25 fr. 50.) 
Indiquer le tour de taille. 

N'OUBLIEZ PAS QUE... 
MAZER, 48, rue Richer (9*) 

Achète toujours, à des prix DlIflllV 
'-B»amm inconnus jusqu'à ce jour. OfJUUA 
-, argent, platine, brillants, perles fines, argenteri» 

LA COLLE MARTEL' 
Indispensable t t* photographes, d* t* Oureaax 

Envol du pot n° 1 contre 1.50 fco. 

ÉP CH. MARTEL 
37, av. de la République, PARIS 

Usines a SCEAUX (Seine) 

EN VENTE PARTOUT 

VIEUX PAPIERS! 
Achat de VIEUX BOUQUINS, JOURNAUX, CA-
TALOGUES, VIEILLES ARCilIVES, PAPIERS 
DE CORBEILLE, ROGNURES, FICELLES, VIEUX 
COR-iAGES au plus haut cours. Enl. à domic. 
à partir de 100 k. MISE DIRECTE AU PILON. 
Maison R. LUTZ, 19, r. de Poitou (3e). Arch.35-57. 

PASTILLES M l RATON 

El C H AT E LGJUVON 13 

LA LAXI-CONFITURE 
le plus agréable des purgatifs et des laxatifs 

offre gratuitement 
le barème des NOUVEAUX TARIFS POSTAUX. 
Adresr demandes : Paris, Province, Etranger, à 
M. Mercier, pharmac", 8, r. Bachaumont, Paris. 

SAINT-AUGUSTIN. — Magnifique pro-
priété comprenant un hôtel particulier 
composé de 3 salons, salle' à manger, 
6 chambres de maître, vastes communs, 
libre prochainement, et 2 appartements 
indépendants. A vendre : 2 millions. 

S'adresser à MM. MALLEVILLE, RIi-JT et 
BOSREDON, 51, boulevard Malesherbes. 

Les PARFUMS d'HORTYS, en flacons décorés, édition 

de luxe de "Baccarat" 

MALADIES DE LA FEMME 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les me-
nacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symptômes sont 
bien connus. C'est d'abord une sensation d'étouffement et 
de suffocation qui étreint la gorge, des boufféis de chaleur 
qui montent au visage pour faire place à une sueur froide 
sur tout le corps. Le ventre devient douloureux, les règles 
se renouvellent irrégulières ou trop abondantes, et bientôt 

la femme la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. 
C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que t 

rante ans, même celle qui n'éprouve a 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY, à des in 
l'afflux subit du sang au cerveau, 1 
rupture d'anév"isme, etc. Qu'elle n'ou 
cours habituel se portera de préféren 
développera les maladies les plus pén 
bromes, Maux d'Estomac, d'Intestins 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUR 
DUMONTIER, à Rouen, se trouve da 
6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70 ; total : 

oute femme qui atteint l'âge de qua-
uoun malaise, doit faire usage dé la 
tervalles réguliers, si elle veut éviter 
a congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
Mie pas que le sang qui n'a plus son 
ce aux parties les plus faibles et y 
ibles : Tumeurs, Cancers, Métrite, Fi-
des Nerfs, etc. 

Y, préparée à la Pharmacie Mag. 
ns toutes les Pharmacies, le flacon : 
7 francs. 

PARAITRE PLUS JEUNE | 
C'est l'artifice 
ŒuVre des fards, 
Poudres et filtres 

RESTER PLUS JEUNE 
C'est la réalité 
Quand on porte le CORSET S 

JUVÉNIL —•* 

95% DES MOTEURS 
SURCOMPRIMÉS 

Sorvt lTvur\is de 

Grâce 

Elégance 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

DEPOTS A L'ETRANGER — Angleterre : Pharmacie Française Frizell & C", Crambourne 
Street, Lelcester Square, à Londres. — BELGIQUE : Pharmacie Vivario. rue de l'Université, 
à Liège. — SUISSE : Pharmacie Junod, 21, quai des Berg-ues, à G'nCve. 

Souplesse 

Bien-être 

France - Paris 

200 DÉPOTS 
Corseterie 
spéciale 

de France, 18, rue Taitbout, Paris 

UNE MACHINE A ECRIRE SÏÏ^3 
A. Jamet, luujours «jst unpe,ccaDld. Achat et vente 
Hiparations, Fournit., 1, r. Meslay. TélArcn. 16-08 

A céder Fortune, MAROQUINERIE, 10 ans. 
Net minim. 100.000 fr. Comptant 175.000 Ir. 
S'adr. à INTER-NEGOCE (H. Forât, Dir.), 

76, boulevard Magenta. 
Fermes, Châteaux, Domaines. _ 

DE CHANDROfê 
CONTRE 

MAUVA8SES DIGESTIONS, 

MAUX D'ESTOMAC, 
Dna^rhéep Dysenterie, 
Vomissements^ Cholôir'Bne 
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC ô DE L'INTESTIN" 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 
. VENTE EN GROSs3.RaoVivie.me. 

La Beauté 
La fermeté ou la flaccidité des chairs, le teint 

de lys et de roses ou au contraire la peau jau-
nâtre ou couperosée, la rougeur des lèvres, la 
blancheur des mains, la vivacité du regard, 
et jusqu'à la couleur et à la durée des che-
veux, tout ce qui charme et attire, dépend d'u"e 

cause unique : la pureté du sang. Le sang Pur 

court sous la'peau, irrigue fortement les cellu-
les et les glandes; le sang impur, se traîne 
dans des veines malpropres, et n'apporte plus a 
l'épiderme l'arrosage nécessaire et fécondant' 
Ce n'est donc pas avec des pommades, des crè-
mes, des crayons, ni avec des substances chirn| 
ques dont l'ingestion est nuisible à la santé, 
qu'une femme coquette doit chercher la beauté 
durable ; c'est en purgeant Io sang impur, c'est 
en lui rendant sa vitalité et son mouvement. . 

El au lieu des gros flacons et des petits pots, 
sur la table de toilette d'une élégante, on don 
voir la Tisane des Chartreux de Durbon, laxa-
tive; dépurative, qui, rendant la beauté, est 
vraiment l'eau de Jouvence moderne. 

On trouve la Tisane des Chartreux au Pr:, 
de 7 fr. 50 (impôt compris), dans les meilleure5 

pharmacies. 
i J., Berthier, concessionnaire général à Greno-

ble, l'envoie franco poste conl.-e mandat 9fr.'3-, 

EXCELSIOR 
RMACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Pans 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
{Frais d'envoi ou de recouvrement à la chargt 

de l'abonné.) 
1 In 6 Mois 3 ««j' 

Paris, Seine et Selne-et-Olse. 65 fr. 34 fr. 1» ff. 
Départements, Colonies, Bel' 

glque, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 » 43 » 23 * 

Étranger 100 » 52 » 27 >' 

Le gérant : Vicrou LAUVERO^^--

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'ËngWéfj 


